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Cartes d’Affaires.
-A.VOCA.TS.

JOS. ED. GENEST,

AVOCAT, No. 95 ruo Wellington,
SUorbrooko, 1’. Q.

JOS. L. TERRILL, B. C. L.
VOCAT, Slierbrooko et Stan-

Htuad, Ktudu à Sliurbrooko : MafcoitA
Odell
ÔÂMUtAND, HURD & FRASER,

AVOCATS, Maison McNieol, Slior-
brooko, 1*. Q.

J. S. BRODERICK,

AVOCAT, maison Morey, Carré
Coinmurcdul, Sherbrooke, 1*. (/.
F. CAMPBELL, LL. B.

A VOCAT, Maison Campbell, 100
n<e NVüllliiKloii, Slierbrooko. Itureau à 

nidsor M ill^ ouvert tous les samedis.
O. L. DE LOTTINVILLE,

A VOCAT, Nouvelle maison Long,
-*■* rue Weilin^ton, Sltorbixxiko. Donne- 
ra uiiu ultvnüeii toute purUculKiru aux colloc- 
tioiis. Ihircan à MaKOK ouvert tous les lundis.

J. LEONARD, LL. B
A VOCAT, Bureau : maison MeMa-

nniuy, rue Wollington, Sherbrooke. I 'X).

HSTOT^lIREB-

ARCHAMBAULT & ARCHAMBAULT

Notaires et agents d’ak.
SUUAN’CK. Maison Hei^kut t.Slierhrooke.

ELISEE NOEL,
TV OTAIRE et Agent cVImmeubles,
~_l__No. lij rue WolliiiKton, Bliorbroko.__

DANIEL THOMAS,
M()TAIRE PU 15L1 C, agei11 géné- 

, ^ roi et commissaire pour Onmrio et Qu6- 
ii:t 'b uéyociés. iiureuu «lans la maison 
ItceKott, viHsh-yiH du marelle, Slierbrooko.

J. N. THIBODEAU,
7VTOTAIRE, agent d’assurance, d’im-

_ineuliles,etc., Alliés, l^ieMêlantic, [‘.Q.
G. H. LANGLOIS, N. P.

ARGENT a PRÊTER. Actes
. ^ do vente, transports, protêts, oblitfn- 

tions, u[^t m ruu Wellington, (nouvelle mai 
sou IxniK), Slierbrooko.

IVCEJDECXJSTQ.

M
M

Dr. J. D. A. MCDONALD,
EDECIN - CHIRURGIEN, 58

Ruo «lu Marché, Sherbrooke, Que.
DR. G. V. PROVOST,

KDECINVÉTK1UNA1 RE. liu-
. roàu do consultation, porte voisine du 
h'tuvçni riIÜ Kaetory, Slierbrooko.

X3XVERS-

A. BRULÉ
( CORDONNIER, 122 rue Welling-

.ton, Shorbrooko. Ouvraue stircoimmin- 
«“’ vxecutésouHlo plus court délai et à des prix 
HUMiiiiiuhles.__Réparations do toutes sortes.

Vy et a.

ARTHUR P. LAURENT,
PT A RLE, LIQ U II) AT E U R
Abolit urénérul, s’occupe d’audit ion de 

r?. inspection du livres et préparation er win i de balance. Fait la collection de 
iWii*! ’,0"K* douteux ou mauvais, l’osséde 

-,lco voulu et les meilleures relations 
. ’n‘‘k>r comme intermediaire entre débiteur 

Sliorbrook01** ^urCuu : 85 11,0 'Vellintîton,

A’ LEOFRED & T. TREMBLAY
INGENIEURS DES MINES ET
.......Amoutouw, analyses, explorations, nr-
l.i .... l'ormls, patontes, immeubles. Mines 

J^'bits mlniei*s. ilureau : 1 bit issu du Pion- 
l --ii^l|erbrooke. Que. _________

EMILE PAYMENT
! 1 GlSSlËU do la Cour Supérieure, 

ai",,,.. Sherbrooke ; Imreau eliez l'anneton, 
l,.!1., ®"a & l^oblane, avocats, l’ratlquo dans 
i." .’V januuos et se chari<o do faire toutes
,i,,. u'}lr008 de fonds ((u’on voudra bien lui eon- 
JUUghs lo plus court délai. Prix modérés.

P. S. A. PELLETIER,
ARPENTEUR PROVINCIAL,

brooku"l*HOn htockott, Carré Commercial, Slier-

napoleon VIEN,
HUISSIER do la Cour Supérieure,

laiiLMi. ^,aK°k, P. Q-, pratlquo dans les doux 
tie R», i °1,140 oliargora aussi do toutes rentrées 
le ni,, 8 ‘iU’on vomira bien lui conlier ol sous ajuiise0urt>délai. Prix modérés,

JOS. LEMIEUX,
|-l PlSSIER Cour Supériouro, St.
y^J^M^VAuckland, P. Q. Pratique dans

A. PERIARD,
l/BRAIRl&EDITEUlt, Importa-

Dinit îeU,r °Jt Rolioùr, Librairie Oénéralo de 
(iiie«L\, 10 Jurisprudence. No. 23, ruo Bt-Jac- 
et u’jjj J)OMlrû)l^l,rés du pnlais do-justico. Bol-

HOTELS-

SHERBROOKE, P. Q., VENDREDI, 1*2 AOUT 181)2.

AMERICAN HOUSE.
U TTTn ^riw tmvor8° du Grand Tronc,
«-UE KING, - SHERBROOKE
esi 'nJî?!0111 M amélioré et remis il neuf et 
PeiiMir.. *u,n°Ut Pourvu de bonnes chambres, 
lenreucxcolloi»to, vins et li«nieiirs des meil- 
miiiiii.ilu,u’<|UJ5H u1, ciKiires de choix. Service 
iiuxléréJj ün'l,*uj és eourlois et aHiibles. Prix

COLLINS & McDONKLL
Propriétaires.Nsi—3m

HOTEL DU CANADA,
COATTCOOK. P. Q.

éo,irîèuV*n’ bounu table, salles d’échantillons, 
airabiilt^WlC 0UHCK, scrvleo prompl, courtoisie,

rendren’J’ n rl°u comme un bon Kilo pour ii^nuroyageur houreux!
W. TRUDEAU 

ProprléUdro ot géra

BELLEVUE HOTEL,
SHKHimOOKB, P. IJ.

Col liôtel, à proximité du marché, cM on ne 
lient mieux sit ué, pHnciimhuuent peur lessens 
de la iximpaKiie md eut utlaire on ville cluuiue 
semaine. L établisHcmont a été ainélioré et re­
misa neuf. Table excellente, vins et liqueurs 
do choix. Tabloile |kmi1. Prix mmlérés, ton 
ce qui est recommandable pour être favorisé 
d’une bonne et nombreuse olloiiti-le.

JOSEPH BOUDREAU, 
Propriétaire,

ST. LAWRENCE HAIj],
MONTREAL, P. Q.

L’hôtel lo plus fréquenté de Montréal et l’un 
des plus beaux de l'Amérique du Nord. Situé 
au centre de la ville cl des atl’uires, à proximi- 
ledit bureau do poste, des bfdiniciits publics ot 
autres places d'intérét. Possédé i'si chambres 
riehemont meublées et décorées. L’hutel est 
éclairé par la lumière élect rique et muni d’un 
ascenseur. Voilures a l'arrivée ot audépart des 
trains ou des Imleaux a vapeur. Prix modérés.

HENRY HOU AN, 
Propriétaire.

MONTREAL HOUSE.
A quinze pas de la «are du Urand Troue, à 

l'extrémité Sud-Kst. le vovukoui*, en arrivant « 
Sherbrooke par cette voie.se trouve ou face 
d'un bétel spacieux, eouforlublu, bien amémi' 
eé, servi par un personnel poli, empressé, tou 
jours prêt, a toute heure du jour ou de la nuit, 
et avant, une excellente cuisine et des liqueurs 
et olirures du premier choix, ("est l'IlOTKL 
MO.vrilKAL ou le MONT It MAL HO US K.

M. S. Dksuiusskai'X. ci-flovant de Soutli 
FmmiiiKluini. Muss., en e^-t le propriélalre, 

("est le rendez-vous des Uunadiens allant a 
ou revenant de la république voisine el qui ont 
a passer quelques heures a Sherbrooke, pour 
attendre les trains.

(Quoique le service «oit sans réplique et la 
table supérieure, les prix de uuiisioii >ont mo­
dérés. Pour la coiiiuindité dos voyamours île 
passage, M. I)osraisseaux tient à leur disimsi 
Mon eu que l'on |»eut ordiiiairomoiit sti proeiircr 
duns les buirotsde cliemiiide for: snndwilcites, 
sardines, jmtisseries. etc.

Une visite un passant est respectueusement 
olliciléo.

D. McMANAMY & 00.,
Importateurs et marchanda de

VINS ET LIQUEURS
Etrangers et indiKénes,

(EN (JRUS SEULEMENT.) 

SHZEDEÎ.EROOISZH3, 3P. Q.

G. G. BRYANT<& CIE.
Kamtic.vx rs dk

CHASSIS,
PORTES,

JAl.OUSIKS,
ARC1HTHA VE8,

MOU LURES.

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS.
Us ont constamment en mains du bois à plan­

cher, Planches et Madriers cmhouHctrs, du 
bols dressé ot non dressé.

Manufacture, h l'ext rémité Ouest de la rue 
Factory.

Ils payent en argent coin tant pour du Pin 
ot de l’Kpinotte secs.

HARDY & VIOLETTI,
MAIICHAN DS KT tMPOItTATKURB DK

Musique ut (flnstruinents !
Souls agonis au Canada de la célèbre maison 

G’. MAltlLLON.de Lomihks irr Bhuxki.LKs.

No, 13 RUE GOSFORD, MONTREAL,
M. Violetti se chargera «les réjiaraiions de 

tous genres.

DE SHERBROOKE
Ouvrages en marbre et en granit.

H. INGRAM & CIE,
No. 192 Rue Wellington,

Près de VIfolel Albion.
Toujours en mains l'assortiment le plus com­

plet et le meilleur de la ville. Tous ouvrages 
exécutés avec soin.

PRIX REuUITS.
Diplômes ontonus ii l’Kxposition Fédérale et 

Provinciale 1880.
Correspondance sollicitée.

AGENTS DEMANDES
POU K I.K

“DOMINION ILLUSTRÉ”
Dans c.baque ville et village canadien. D«‘s 

encouragements spéciaux seront offerts on ou­
trode la commission. Pour plus amples détails 
adressez

THE SABISTON LITHO. & PUB. CO.
Editeurs. Montreal.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manufacturier.

Toutes sortes do Livres do blancs faits sur 
coniniuiido. Livres roliés unimont ou avec luxe. 
Répandions faites propremont.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau Ac\i\Shcrbrooke Gazette.

SHERBROOKE, P. Q.
garlics commandes envoyées au bureau «lu 

Proares de l’Jist recevront une attention toute 
spéciale. 

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

FERROMEKIE, COUTELLERIE, FER
EN BAKRE, ACIER.

Fournitures «le forgerons et d»î carrossiers. 
Gréements do Mines, Moulins, Instruments 
d'ingénieurs et. d'hommes de chantiers. I odes 
et Vases de toutes sortes. Pointure, Huiles ot 
Vernis.
Vamdlé) Verrerie, Tapisserie, Gréements 

tic Pêche el de Chasse, etc.

OOELL, • - SHERBROOKE.

JOSEPH PORTIER,
NÉGOCIANT,

FABRICANT - - PAPETIER,
Fournitures «le Bureau, ete.,

250 ET 258 RUE ST, JACQUES,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisies pour la saison des r êtes

C. O. GENEST, 
Marchand à "

—HT—

COMMERCANT EN GROS
—DK—

FARINE, LARD, SAINDOUX,
TOUTK8 KSI’KCKS l»K

Grains et Provisions !
HUILE DE CHARBON. Arc.

KNTBKI’OT: Sur la voie d'évileinont du 
(.mini I roue, en arrière tb* la maison MeMniia 
my, rue King,

SHERBROOKE. P. Q.

107 —Rue Wellington— 107

Librairie Canadienne
A. jM. RICHER.

FntreiWM delivres, publications périodiques, 
papeterie, objets «l’an, art ides de fantaisie, 
louelsd'enfants, etc., etc., ete.

DEPUIS LE PREMIER MARS
M. Richer a déménagé «>l pris possession du 
spacieux magasin, ci-devant occupé par !«' 
biioutlcr SKINNKR,

No. 107 Rue Wellington.
hvæ-a.isotst jli-.

Cie. d'Assurant sur la Vie
NORTH AMERICAN !

Bon. A. Mackenzie, cx-premior ministre du 
Canada, président.; A. Morris, M. |\ l*. ri 
M. .1. !.. Blaike, «le la Cie. dite Canada 
Isinded Cmlit Co. vice-prés.

. McOABK, J,L. B. F. 1. A., «lirecleur-gén'l.

Une compagnie «mniidiennc, pnpiiluirc cl pro 
gressive, ne faisant des utfaircH qu'au Canada, 
la's garanties aux porteurs de polices no sont 
surpuHsées pur aucune aiilre compagnie, lass 
plans d'assurance s'udqptent aux besoins et 
conditions do toutes les classes, lars pollce- 
sont iiHumtesinliies après l’éniission de trois 
tuinéos, d partir «lu leur date. Il est fait des 
prèls sur les polices ordinaires el de send ton­
tine, qumid elles ont trois années d'existence.

ALEX. ROSS,
Agent.fïpdistrict, COOKSHIRK, 1*. Q

Ferblanterie! 
et Plomberie !

ANCIEN MAGASIN BROSSEAU,
127 Rue Wellington,

la: soussigné informe le public qu'il vient d«‘ 
transporter sus boutiques do cordonnerie, fer­
blanterie et plomlxM-ic dans l'ancien magasin 
«le M. V. Brnsxcati, No. 127 rue Wellington, où 
il sura toujours prêt a exécuter toutet les coin- 
mandes qu'on voudra liiun lui couder.

FERBLANTERIE ET PLOMBERIE.
11 aura toujours en magasin toutes sortes de 

marchandises do cos branches. Ouvrages faits 
ù domicile : réparation do tuyaux, fournaises, 
«de. I/) tout exécuté avec soin ot propreté par 
des ouvriers habiles cl xpérimcnlés et à des 
prix modérés.

Couvertures en ardoise et en ferblanc, etc.
Son dis, M. Gkou&k Bkavkkoaiu>, qui pos­

sède une expérience «lo plusieurs années, est fi 
la tète do ces branches,

0. BEAUREGARD.

T. J. TUCK
A LK PLUS GRAND ASSORTIMENT KT 

LE MIEUX CHOISI DK

TAPISSERIE !
—KT I»ï -

Livres en blanc,
Porte-Monnaie, 

Memorandum s, 
ARTICLES DE LIBRAIRIE

QUI AIENT JAMAIS ÉTÉ MONTRES A 
SHERBROOKE.

Venez en faire l’examen, quand bien mémo 
vous n’en achèteriez pas.

AfTM. F. Anskix parle lo français ot vous 
recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

GRâhdremM
CONTRE LA DOULEUR

GUÉRIT:
RHLÏMÂTÎSME

Névralgie. SciAiiauE,Lumbago 
Douleur DunsAieTtcDouiouREux 
MAL de TETE. MAL de DENTS 

MAUX de GORGE
^MROUEMENT. ENGELURES,

Entorses.Foulures, 
Contusions, Brûlures etc.

En vente chez tons 1rs plinnnneions, et 
marchands généraux, l'rix, fiocts. la bouteille. 
Envoyé par la mallo sur r coptlon .lu |>ri.x.
THE CHAULES A. VOGELER CO.. Rdtiinore. Md. 
Dépôt pour fniuidii à Toronto, Ont.

fc Ih'ogvcs bc I diot
SIIMKKHOOKK, IJ AOUT.

POUR LES DAMES.

I.A COl'I.l.t'K DES NOMS.

PIANO!
Pour tous les goûts

-------3UT-------

DANSTOUS LES PRIX
---- LE PLUS----

Grand ‘ " ' an "
ainsi que le plus riche et le plus varié

AUX PLUS BAS PRIX.
Pianos neufs de $200.00 il $1.500.00.
Pianos d'occasion depuis $.Vi.oo.

Orgues, Harnioniuins tic tous prix.
I larmoniuiiiH d'occasion depuis $2à.tio.
On prend les vieux instruments un échange.

SATISFACTION GARANTIE.

Un Seul Prix et le plus Bas,
TEERUVIIES F'yVCiCLES.

ESCOMPTE LIBERAL AU COMPTANT,
('online je n'cinploio pas d’agents, veuillez 

vous adresser directement au magasin ndn 
d'acheter à meilleur marché, ù n'iiiiportequcllc 
distance que vous soyez de Montréal. Ecri­
vez pour demander des iiiformnlioiiH.

Notre 0ame Montreal
Seul importateur des Pianos Hazolton, Fis­

cher et Dominion, des Orgues Eolien­
nes Dominion et autres

POUR QUELLE RAISON
-LE-

Magasin de Chaussures
-DE-

MOBENCY FRERES
-EST-IL

Âutunt Achalandé ?
AVERTISSEMENT !

Chaque torquetto du tabac

Myrtle Navyî
EST MARQUEE

T. & B.
EN LETTRES DE BRONZE

C’EST LE SEUL MYHTLE NAVY

CYtait un soir à la caiiipngno, 
eliez la princcsBO,—une priiieesse de 
la rampe d’ailleurs.

On discutait sur les porreapond a li­
ces qui existent, au dire des musi- 
ciens, entre les couleurs et les sons. 
L'Iiistoire de l’tiveugle (pii compare 
le rouge écarlate au limit violent de 
la trompette venait d’être débitée. 
On était même, en grimpant cette 
échelle excentrique, t\ créer une “mu­
sique colorée” pour les sourds et un 
“ spectre musical ” pour les (piin/.e- 
Vingts.

Tout A coup un poète, que Plior- 
reur qu’il nourrit avec soin pour tous 
les instruments en général et en par­
ticulier pour le piano a rendu célèbre, 
se mit t\ dire :

—La nature m’a doué de sens ru­
dimentaires et grossiers, c’est évi­
dent, puisque le nom seul d’un opéra 
inc procure une attaque de nerfs; 
mais je dois avouer cependant que si 
je n’admets pas une connexion frap­
pante entre un son et une couleur, 
j’ai souvent vu, dans mon esprit, 
une analogie singulière entre les pré­
noms féminins et les couleurs. Ain­
si, cela va certainement vous parai 
tre bizarre : Hélène, je ne sais pour­
quoi, est pour moi gris perle.

Chacun se mit à rétléehir. Un 
champ d’observations nouvelles ve­
nait (l’être ouvert. On s’y rua.

Hélène, en effet, n’a rien de bien 
tranché. C’est modeste, doux et 
agréable. C’est un peu fade, en ou­
tre : ni blond, ni blanc, et cependant 
Hélène n’est pas un nom terne.

—(!ris-perle? oui.
Gris-perle fut accordé à la presque 

unanimité. Ce fut le point de dé­
part.

On chercha d’autres nuances et les 
noms qui dans la pensée peuvent s’y 
rattacher. Bref, on avait dressé, en 
riant, un tableau contenant des gam­
mes parallèles do noms et de couleurs.

Ce tableau, nous nous le sommes 
procuré, et nous le donnons à nos 
lecteurs.

Blanc............... Alice
Pointillé rose.. Georgette
Rose................ Denise
Bouge..................Judith
(îrenat............ Cora
Brun............... Laurence
Marron............ Charlotte
Mauve............. Monique
Blond............... Geneviève
Orange............ Isabelle
Jaune............. Aurore
Lilas................. Valentine
Turquoise........ Madeleine
Doré................. Théodore
Paille ............. Florence
Opale............... Bertrande
Vert d’eau....... Olympe
Vert foncé....... Elizabeth
Indigo............ Lucie
Violet............... Mathilde
Bleu de ciel.... Cécile
Bleu tendre........Jenny
Gris perle....... Hélène
Gris de fer...... Prudence
Noir................. Sarah

Clothidc parut un prénom pftlc :
ICticnnette, Ernestine, Adrienne, Jac­
queline, Fanchcttc, Claudino, furent 
rangés dans la catégorie des prénoms 
qui rappellent un semis de Heurs sur 
une étolïe blanche, ou des pois de 
couleur sur de la mousseline.

Les noms blancs très purs sont 
Bérénice, Marie, Marguerite, Clé 
mencc, Claire, Marcelle, Ophélie, 
Iscult.

Ceu?ç qui donnent une idée de 
blond fade sont Adèle, Suzanne, Do­
rothée, Hortense, Agnès, Raymonde.

Le bleu tendre est commun : Eu­
génie, Zoé, Céline, Félicité, Léonie, 
Elise, Arnica.

Dans le noir absolu, imposant, on 
trouve Lucrèsc, Diane, Rachel, Na­
thalie, Irène, Ester, Célian, Rébecca.

Le rouge offre peu de rapports 
avec les prénoms, Hippolytc, Augus­
ta, Faustine, Clorinde, Clodia, se 
rapprochant seuls de cette Jjelle tein­
te écarlate.

Lo vert—couleur composée—n’est 
rappelé bien vivement que par les 
prénoms suivants : Berthe, Anasla- 
sie, Bernardine, Valérie, Erapkrasie, 
Kulalie, Pélagie, Balbine.

Le rose vif ou tendre est gracieu­
sement évoqué par Caroline, Roset­
te, Colette, Laure, Aline, Césanne, 
C illici te, Lyonnette, Ariette.

Le jaune, ridicule et violent, n’np- 
parait bien nettement à l’esprit, 
même quand on prononce les noms
• le Pulchérie, Gertrude, Françoise, 
Léocadie, Anne.

pliant aux gris, ils sont fournis 
par Gahriclle, Jeanne, Germaine 
Henriette, Marthe.

F.unkht i»’1Il'.uvii.n.
—--------- —

Nouvelles du Canada..
l’n confrère pidilie «érieiiHeiiient co qui 

suit (Iiiiih une dépèclie de St. .leini, Terre- 
IK'IIVC : Lo maire u reou «les K tnt s Unis
• li‘s nflrcH de mariage pour toutes lentilles 
<>u veuves qui ont souffert du dernier in­
cendie, pourvu qu'elles nient une bonne 
conduite, (pi'elles soient d'une complexion 
delicate, pèsent de lôM à IT** livres el soient 
âgées de *2T) Il 3Û ans.

\ ers sept heures, samedi nuit in, it 
Sic. Anne de Bellevue, une femme du nom 
de Lepage dite Boy, âgée de (10 mis, traver­
sait le pont de Nte, Anne à l'ile Perrot, sur 
la voie du Hraïul Triuie, lorsquollc fut 
frappée pai le train de l'Ouest. Li vie 
time a été frappée pur le cliiiHse pierre à la
• do. On a eonsfaté une fracture composée 
du crâne, fracture du nez et d’un liras, be 
docteur de l.orimier a été appelé eu toute 
Inde, mais n'a pu (pic constater.

— M. K. Brodeur, manufacturier d'orgue, 
de St. Hyacinthe, est à terminer la ennfec- 
ion d'un orgue considérable pour l’église 
ie I Epiphanie. 1,'iuniiguratioa aura lieu 
c •Jô du mois courant. Deux antres sont 
■n voie de eoiistruction, un pour St. 
‘Milliard de Napici ville, qui sera livré et 

inauguré vers le milieu (l'octobre, et l'autre, 
mr l’église de Ste. Monique, comté de 
icolet, dont lu livraison et l'inauguration 

auront lieu au cniniiiciicoiucnt de l’hiver.
—Un jeune garçon âgé de 13 â II ans, 

nommé St. Michel, a été- viotimo d’un fatal 
•cidoiit â Québec. Il était occupé â dé- 
larger un chat de bois. 11 voulut liloipier 

la roue du char en mouvement ; niuUiou- 
ciiscmcnt pour lui, le liloc ne fut pas assez 
i*rl, el le char frappa l’enfant â la télé i|tn 
onia sous les roues. Lorsqu'on le retira 
le cotte |K)Kition, la jambe droite était 
c rasée un pou en bus du genou. Ou lit 

mander immédiatement l’uni lui lance et le 
Dr Ahern qiii amputa le membre qui n'était 
'Otciui que pur la peau. On le transporta 
i l’Hôtel-1 lieu oii il expira.

-Mercredi soir entre cinq el six heures, 
un homme (pii murcliuit sur la voie du 
(• nmd-Troue, près d( Dorvnl, a été tué par 
le train express. Ou arrêta le train aussi 
tôt pour recueillir et embarquer le cadavre 
qui fut laissé à la gare de Dorvul. Il a été- 
reconnu comme étant K imilheureiix St. 
Pierre, demeurant ruo Wolte, Montréal. Le 
pauvre inulliuurcux était atteint d'aliéna- 
‘ion mentale et i! parlait toujours de si 
uer. Il avail la munie de se proniouci 

tout nu ilaiis les rues- Deniièrumout 
avait été arrêté pour cel te ollêiiso.

il

Nouvelles des Etats-Unis.

—A North ('«diimliUH, Oliio, un nommé 
lames Cameron, a tué â coups de revolver 
nue femme du nom de Mary Smith, parce 
qu’elle refusait de se marier avec lui. Lo 
meurtrier est en fuite, mais ou est à sa 
poursuite, et il y a tout lieu de croire qu’il 
ne lardera pas à être arrêté.

—Los journaux de Troy, (New-York), 
rapportent qu'une jeune lilli: de cette ville, 
M iss Stella Hayle, ayant cédé récemment 
sa place sur un tramway â un vieillard in- 
firinc qu'elle no connaissait pas, vient du re­
cevoir une rivière dt; diamants de lu part do 
l'inconnu. Voilà une politesse richement 
récompensé.

—A Trazowell, Tenu., pendant une lia- 
garre électorale, M. Gray C'Iuud, membre 
de la législature de l’Etat et l’un des chefs 
du parti (léniocrathjuc dans la région, a été 
tué à coups do revolver par un policeman 
«le bas étage, Now*on Clapp, qui était délé- 
gtté-nmrshall des Etats-Unis. Lo meurtrier 
a été arrêté.

—Un draine sanglant rappelant par ouel- 
«|Ues détails, l’affaire Clerget-Devin, à New- 
York, vient de se dérouler au tribunal de 
(■oodlunrl, (Territoire Indien). Un nommé 
Martin Holmes était poursuivi isnir avoir 
tué sa femme, il y a environ un mois, dans 
un accès de jalousie. Or, son bcuu-père, 
John Bohanun, qui su trouvait dun» la .salle 
d’audience, a tiré tout â coup un revolver 
de sa poche et a tué le meurtrier de sa fille, 
avant nmmc qu’aucune des personnes pré­
sentes aient pu intervenir.

—Un triste accident est arrivé sur la 
voie «lu Boston & Maine, à deux milles de 
Worcester, Mass., près do l’endroit connu 
sous lo son de “Summit.,, Le convoi 
de Nashua, qui laisse la gare â 7 h. a. ni., 
le dimanche, s'eu allait h toute vapour 
dans la diretion indiquée, quand tout â coup 
le mécanicien ajierçut un homme étendu 
sur les rails. Il lit immédiatement ma­
chine en arrière, mais il était trop tard, le 
convoi ne pouvait être arrêté dans un 
espace de 100 pieds. L’inconnu fut littéru- 
lenient broyé par les chars et quand vint 
le moment de transporter les rentes de l’in- 
fortuné chez l’entrepreneur de iiompcs fit- 
nèbres, on eut toutes les peines au monde ù 
les ramasser, les membres ayant été réduits 
en charpie, et les intestins ii’étant retenus 
«pie par les vêtements. L’annuête révéla 
que cet accident était dû â l’ivrognerie. 
Le nom do la victime est Treflé Parent, 
tisserand aux filatures Clarcnda, de West 
Boylston.

Ripons Tabules: for torpid liver.
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Palpitations ilu cœur
Molle Jouuuie Hass, New-Boy no, Ont., 

«'«■rit: “Puranl doux ans, j’ai soullert Jde 
maux de tête et «le palpitationa do (’<i‘iir 
et n’ai éprnuv»' aucun Houla^ement avant 
«le fain1 nsayo il«*.s l’ilulos Kosos. .lo in«> 
jmrle maintenant coiuiue si j’t'tuis une 
nouvollo jKirsonno.” (’he/, tousles mar- 
olinnds, ou onvoyikis par la malle il 50c 
la boîte ou •» boites jxuir S-’.SO. I*r Wil­
liams Med. Cn., lîrock ville, Ont.,ou Sche* 
nootady, N. Y. 1 >éfioz-vous «les imita­
tions.

fc progrès lie l’Cst
SU KKI’.KOOKK, 12 AO TT.

Bulletin du Jour

CANADA
—On a commend' ji faire les rteoltes 

dans certaines parties du Mauitnlia.
I.i's «leux tils «le M. Willoughby, jig*'-» 

respectivement «le il «•! <| ans, se sont n«»y«'*s 
à l'rescot I, ( )nt.

I.e Moiuh a été vendu lundi, it M. Eu- 
si'be Séuécal, éditeur de la Mtnt i'i'i, pour 
la somme de $'23.000. ("était la plus hau­
te soumission.

Une femme du nom de Sharpe, du 
comté de l’eel, Ont., vient «le ivcevoir «le 
la reine une gratuité «le lit pour avoir 
donné uaissanco à trois enfants du même 
coup.

—A Berlin, Ont., durant un orage, «leux 
cultivateurs «int été tués par la fomlro, cn 
labourant, et à Tavistock, Ont., Digwcll 
M«d\ay, cultivateur de 7b ans, a été tué 
dans son jardin.

Le Dr l’nvlidès, un médecin fram.nis 
A i|ui lo collège des médecins refusa le |i<,r- 
mis d'exercer sa profession, a gagné sa cau­
se contre le collège. La science n’a pas 
<le pays, a «lit !«• juge.

— Un batelier du nom de Baker, «le St. 
Joseph de Lévis, s’est noyé au chantier Oil- 
nmur. Il allait eiulmiiucr il Lord de sou 
hateau lorsqu'il perdit I «hplibrc, piqua une 
tête dans le lletive et se noya. Sou cada­
vre n’a pas encore été trouvt'.

Les rumeurs ont circulé qu’un des t ypo­
graphes «le l'Imprimerie Nationale d'Otta­
wa «’était noyé :i l'ile Kettle ou on s’y en 
rendant, l’arti en chaloupe, pour se ren­
dre h cet cmlroil, il n’est pas encore revenu. 
On n’en a eu aucune nouvelle et tout por­
te à croire «pi’im accident lui est arrivé.

—Il nous revient du lac Téinieamingue 
que trois sauvages du lac Ahhitihi, après 
s’être munis de «inelijucs Isjiiteilles de 
whiskey, sont pitrtis pour leur destination, 
mais ne s'y sont jamais rendus. On a re­
trouvé leur canot chaviré sur h- lac Long, 
tacheté «le sang* On suppose (|u'après 
s'ètro enivrés, ils s<! sont hattus à coups 
d’avirons «hms leur frêle omlmrcution «M 
se sont noyés. Leurs corps n’ont pas été 
retrouvés.

ETATS-UNIS.
—On emploie chaque année Ibtt millions 

«le cartes (Histidcs aux Etats-Unis.
Kn une ««‘tde journée, cinq personnes 

«' sont suicidées, à Saint-Louis, Missouri.
—On vient d’acheter à Chicago un t«;r- 

rain à un prix, «mi, cn argent, couvrirait 
entièrement le sol déco terrain.

—Un habitant d’Klk County, Texas, 
vient de faire un marché original en éclinu- 
g«‘ant sa femme pour Ibbjttio cigares.

—On mande de l’ittshurg que la plupart 
«les grévistes «les étahlissements métallur­
giques Carncgit! sont retournés A l’ouvrage.

On compte aux Ktats-Unls 51*2,500 té- 
léphones, et les lils servant A faire usage 
reiiivsenteut une longueur «le 250,000 
milles.

Les dernières statistiques montrent 
«pie pendant le premier semestre d«! la pré­
sente aimée ou a, aux Etats-Unis, construit 
environ milles il«' nouvelles voies
ferrées.

Le chemin de fer Heading a choisi une 
journée de pluie pour faire veiulre à l’en­
can, à l’hiiadelphie, plus d<! ‘2,(HH) para­
pluies «pii avaient été ouhliés, dans les 
« hais «le la compagnie au cours «le l’an «lcr- 
nier, par des passagers distraits.

— L'exposition que la célèbre usine 
Krupp se pr«»pose «!«• faire à (’hicago ne re­
viendra pas à moins de ÿl ,ô(K),(KH). L’on y 
verra le plus gros eanon construit jusquVk 
ee jour et |lésant 12*2 tonnes, ainsi que plu­
sieurs tonnes «le matériel de guerre.

(ieorge Cage, mi riche fermier de Do­
ver (Xe\« Mampshiie), s’est laissé prendre 
au fameux piège du lingot «l’or. Il a ache­
té à deux inconnus pour £11,000 un prétendu 
lingfit «l’or «pie les escrocs préteiulniont va- 
hiir £S,00b, «•! qui n’était, en n'alité, «pi’iin 
morceau de foute doré.

VIEUX PAYS
—On a «hrouvert que le choléra «pii a 

éclaté à Paris «-st dû aux eaux d«' la .Seine, 
«pii seraient ulVrcuscmciit contamini'cs

—M. Cladstoue a été invité A se présen­
ter au palais d’OslKirno ]Miur s«! voir confé­
rer par la reine la tâche «le former un cabi­
net.

— L’Etna est toujours en éruption. Son 
activité s’accroît même d’une façon alar­
mante. Des grondement s souterains se 
font entendre sans discontinuité et la lave 
coule en abondance.

—Ou annonce de St. l’étershourg «pi’tin 
voyage do plaisir vient do se terminer par 
un désastre aflroux. Un bateau chargé de 
100 excursionnistes a coulé A fond, et 75 
personnes ont été noyées.

—L«\s élections complémentaires «les cou- 
seilh.Ts généraux et «le conseillers «l’arron­
dissement «pii ont eu lieu cn Franco por­
tent à l!lô le nombre «le sièges gagnés par 
les républicains. Les conservateurs ne 
possèdent plus la majorité que dans six 
conseils généraux.

—Un mortier chargé de dynamite «jiii 
avait été déposé dimanche près de l’église 
St. Alponsc, h Home, a fait explosion pen­
dant fa célébration «les ollices religieux. 
Onze personnes ont été tuées et trente-deux 
autres blessées. La plupart «les victimes 
sont «les femmes ou «les enfants.

—Des courses do taureaux ont été don­
nées a Nîmes, Franco. Deux taureaux ont 
été tm's et six chevaux ont été éventrés. 
Plus du vingt mille personnes ont assisté A 
ce spectacle. Des courses ont eu lieu «'•ga­
iement à Avignon. Un «les toréadors, Me- 
lado, a été très grièvement blessé, dans 
l’arène, par un taureau furieux.

Les pilules pour le peuple.
M. H. Comstock, Brock ville, Ont. (’lier 

Monsieur,—J’ai vendu les pilules do Ha* 
cine sauvage du Dr. Morse pondant les 
huit dernières années; elles sont les 
vraies pilules jKiur le peuple. Après les 
avoir employées une fois ils reviennent 
toujours en acheter de nouveau.

Votre affectionné,
JNO. McLkan,

Murilla Sta., Ont., jan. 2,‘{, ISüO.

0H0SBS ET AUTRES.

Kriiu'inful publie sur la langue 
française un joli article «lont nous 
détachons le passage suivant:

“Les Canadiens-français n’ont ja 
tuais rien de plus pressé que de faire 
d’huinhlcs courbettes, à l’occasiop, 
devant les fils de la Grande-Breta­
gne ; ils peuvent «Hre quarante dans 
une réunion, mais s’il est un seul 
Anglais dans l’assistance, tous les 
Canadiens-français se mettent à ba­
ragouiner l’anglais, par vanité, par 
courtoisie. Ceci est d’occurence 
quotidienne. C’est bien «le la com­
plaisance do leur part et un mauvais 
service à remire à l’Anglais qui, au- 
trcmcnl, serait bicnb'it forcé de se 
débrouiller dans nôtre langue, si 
nous ne lui faisions pas la partie si 
aisée.’’

l’n fait bien singulier vient de se 
passer à Tillis.

Le riche marchand Martynian 
avait perdu sa femme qu'il adorait et 
de chagrin il se mit à boire.

Le résultat fut qu’il attrapa une 
cholérine et le médecin «im l’avait 
avec grande peine guéri «le cette ma­
ladie lui «lit qu’il aurait sûrement le 
choléra s’il continuait à boire ou 
s’il mangeait des fruits crus. Mur- 
tynian lit alors son testament, prit 
congé de scs amis, mangea douze 
concombres crus et bu quatre bouteil­
les de voddi (eau-de-vie de grain).

Naturellement il tomba malade «lu 
choléra et mourut dans qulques heu­
res.

Lu mourant il déclara qu’il était 
lier d’être lu premier homme dans le 
monde entier qui se soit suicidé ain­
si “au choléra.”

Le taureau...électoral :
Le procès Wilson donne un regain 

«l’actualité A une aventure assez ori­
ginale «jui marqua les élections mu­
nicipales espagnoles au commence­
ment de 1890.

C’était dans la petite ville d’( >ro- 
pesa, province de Tolède, où les mi­
nistériels et les carlistes étaient A 
peu près égaux cn nombre. Les pre­
miers, s’etant emparés de la salle de 
l’élection, comptaient bien faire sor­
tir des urnes une majorité favorable.

C)uo liront les partisans de Don 
Carlos? Us imaginèrent d’aller quérir 
aux arènes «le la ville un superbe 
taureau qu’ils crampèrent, retenu au 
moyen de brides solides, devant la 
porte de la section de vote.

l’n ministériel approchait-il, on 
donnait A la bête sullisamment d’ul 
longe pour que l'électeur jugcAt pru­
dent de ne pas forcer la consigne ; 
au contraire, la mameuvre inverse 
était opérée chaque fois qu’uu ami 
politique se présentait.

Grèce A ce système d’intimidation 
animale, les carlisles remportèrent A 
une écrasante majorité—et ils ne fu­
rent. pas poursuivis pour corruption 
électorale.

( >ù ne va pas se nicher l’esprit de 
spéculation qui agite fiévreusement 
nos voisins dos lîtats-Unis. Il vient 
de se créer, dans le territoire Wash­
ington, une compagnie qui a pour 
luit l’élevage dos chats noirs, comme 
l’indique son nom “The Consolidated 
Black Cat Company.” Dans ee but 
cette compagnie a acheté une ile sur 
les côtes de l’Océan Pacifique pour y 
mettre scs chats ; sur cette ile, l’on 
y élèvera des chats noirs, tout com- 
mc on élève le bétail dans les ranches 
de l’ouest américain. Ces chats ne 
pouvant se mêler avec d’autres sujets 
de la race féline, formeront une race 
particulière, ils seront A l’état sauva­
ge ; il parait qu’il pourront trouvei 
ample nourriture dans le poisson qui 
abonde dans toutes les eaux intérieu­
res de l’ile que l’on a achetée. De 
cette manière, l’élevage «les chats 
noirs pour leur fourrure ne coûtera 
rien et rapportera, dit-on, des mil­
lions aux actionnaires de la compa­
gnie qui l’entreprend. Elle attend 
dans peu de semaines la première 
cargaison des chats noirs qui doivent 
poser les bases ib l'etablissement ; ces 
chats viennent de Hollande.

Une expérience des plus audacieu­
ses, appelée sans nul doute A faire 
franchir un grand pas la science de 
l’aréostation, a été tentée, avec un 
plein succès A Paris, il y a quelques 
jours, par M. Capazzn, l’un des plus 
intrépides et infatigables chercheurs 
qu’il y ait cn France.

Il s’agissait cette fois d’expérimen­

ter un nouveau système de parachute 
inventé par le jeune aérouaute.

Pour cette expérience et afin de dé­
montrer l’éxpérieuce de son inven­
tion, M. Capazza s’est élevé dans un 
ballon A une hauteur de mille pieds.

A cette altitude, l’aéronauteinven­
teur a suivant son programme, déchi­
ré de haut en 1ms, au moyen d’un 
croc disposé A l’intérieur, le ballon 
qui le portait, et s’est abandonné au 
sauveteur aerien,—c’est le nom 
son parachute,—qui l’a descendu A 
raison de six pieds par seconde A 
quatre milles de Paris, dans un 
champ de blé dépendant «le la com­
mune de Druncy.

Cette expérience A laquelle assis­
taient un grand nombre de notabili­
tés des sciences et des lettres a été 
un vrai triomphe pour le courageux 
aérouaute.

Une jeune Anglaise entre dans un 
café des boulevards et commande:

—Une glace !
t’n garçon s’informe :
— Pistache? café? vanille? fram­

boise? ananas?
—Aôh ! ça m’est indifférent, ré­

pond l’Anglaise avec un llegmc su­
blime. C’était pour me peigner!!!

NOTES POLITIQUES.

Le assure que l’hon. juge
en chef sir Alexandre Lacoste résigne­
ra ‘ 1 ' mont sa position actuelle 
parce «jue le salaire des juges n’a pas 
('•t«‘' augmenté pendant la dernmre ses­
sion.

—Une dt'piVlie d<« Yanmskaannon­
çait, il y n (jucltpics jours, «pie M. le 
Dr. Mignault, M. P., av.iit été frappé 
de paralysie. Nous sommes heureux 
d’apprendre que la nouvelle est con­
trol! vce.

— Le Monde a un bon mouvement, 
dit le Canadien ; il se prononce con­
tre la nomination d’un anglais à la 
place du sénateur Tbibaudenu, qui 
démissionnerait. Quand donc cesse­
rons-nous de livrer aux anglais tout 
ce «jue nous avons !

— Le terme d’ofiiee îles lieutenants- 
gouverneurs des provinces suivantes 
expire à la date indicpiée : Québec, 
octobre 1892; .Manitoba, juillet l«S9.'l; 
Ile du Prince-Edouard, septembre 
1891 ; Nord-Ouest, juillet 1893. Au 
Nouveau Brunswick et à la Colombie 
Anglaise, le terme d’ollice des lieute- 
nants-gouvernours est expiré.

— Le P’tit Banc de MM. Casgrain, 
Stephens et Pariscau fait son petit 
bonhomme de chemin, sans toutefois 
créer de sensation. Il prend son 
temps, sans doute pour «pie 1«« plaisir 
dure plus longtemps. On n’a encore 
rion découvert de louche dans l’emploi 
des .^112,000 du “Montréal Sorel.” 
Les fouilles se continuent cependant, 
ii pet ites journées. ( )n comprend que 
ces messieurs ne travaillent, pas A l’en­
treprise, mais à 825 par jour chacun.

—La nomination s’est faite à deux 
heures mardi après-midi, à Chicouti­
mi. MM. Savurd, Bolloy et Maltais 
ont été mis cn nomination. L’assem- 
bl(;«! était moins nombreuse que d’ha­
bitude, sept cents personnes environ. 
Bavard sera certainement élu par 500 
voix de majorité.

Le Canadien publie une longue dé- 
pêche de Chicoutimi, aux sujet de 
l’appel nominal des candidats. Nous 
en détachons le passage suivant «jui 
no manquera pas de faire rêver le lec- 
teu r :

“ Aussitôt après la mise en nomina­
tion, l’assemblée, d’nn mouvement 
unanime, s’est transportée en corps «à 
la résidence de M. Bavard, où ce der­
nier a été applaudi à out rance après 
un discours de deux ans."

LES ECOLES DU MANITOBA.

Le Canadien, avec beaucoup d’à- 
propos, réfute les prétentions du Mail 
au sujet de la question des écoles du 
Manitoba, en citant un discours de 
sir A. T. Gult, qui représentait la mi­
norité protestante du Bas-Canada, 
dans le gouvernement. Ce discours a 
été prononcé à Sherbrooke en 1864, 
quelque temps avant la discussion du 
projet de confédération à l’assemblée 
législative. Voici le principal passa­
ge do ce discours :

“ Il est évident qu’une mesure qui 
placerait renseignement des enfants 
de la minorité du Bas-Canada, et lo 
soutien de leurs écoles, entièrement 
dans les mains d’une majorité profes­
sant une autre croyance, no pourrait 
être favorablement accueillie par elle. 
Il est évident, qu’en confiant la ques­
tion générale de l’enseignennMit aux 
législatures locales, il était nécessaire 
de mettre à ce pouvoir des restrictions 
qùi pussent soustraire les minorités 
dô toute injustice. Ceci s’applique au 
Bas Canada, mais il affecte également, 
et au môme degré, le Haut-Canada et 
les autres provinces, car, si les protes­
tants sont en minorité dans le Bas- 
Canada, les catholiques sont en mino­
rité dans les autres provinces. Les 
mêmes privilèges appartiennent, de 
droit à l’une ici, comme ils appartien­

nent aussi de droit aux autres, 
ailleurs.

“Il ne peut pas exister une plus 
grande injustice que celle de forcer 
une population à instruire ses enfants 
«l'une manière «pii soit contraire à sa 
croyance religieuse. De grandes diffi 
cultés ont entouré la question des 
écoles séparées dans le Haut-Canada, 
mais elles sont toutes réglt*es mainte­
nant, et, par rapport, au système des 
écoles séparées, dans le Bas-Canada, 
je suis autorisé, par mes collègues, à 
dire que le gouvernement A l’inten­
tion de soumettre un amendement à 
ia loi (l<.\s écoles avant la mise en force! 
de la confédération............................ ”

Lo Manitoba publie un article viru­
lent au sujet du jugement du conseil 
privé de Londres.

Il est d’avis que si les catholiques 
et Canadiens français ont subi une dé­
faite au sujet de la «piestiou d«'s «'co­
les séparées, la (b'sunion des Cana­
diens-français en est une des raisons.

Tl prêche funion de tous les catho­
liques et de tous les Canadicns-fran- 
«•ais devant l’ennemi commun.

“ Nous no capitulerons pas, dit-il, 
nous tenons trop A la vie nationale, 
aux espérances éternelles pour aller 
nous perdre dans ee ramassis confus 
do cuistres émigrés, sans traditions 
canadiennes, et même aussi bien sou- 
vi'iit sans liens de famille qui vou- 
draient nous chasser de ces prairies 
que nous avons découvertes, battues 
en tout, sens, et évangélisées les pre­
miers.”

—-------- -» »-----—■ -

LA SUCRERIE DE FARNHAM.

Nous lisons dans lo Waterloo Ad­
vertiser :

“ La chute totale de l’industrie du 
sucre de betterave dans la province 
de Québec est en menace par la fail­
lite d’Alfred Musy, de la compagnie 
de sucre de betterave de West Karn- 
liam. La faillite est mauvaise, et au 
fonds, c’est une histoire à sensation de 
la vie et des actes du baron Raymond 
de Bellièro, un noble français, bien 
connu à Montréal. Alfred Musy a 
déposé son bilan le 12 juilDt, entre 
les mains de MM. Kent «ê Turcotte, 
avec un passif d’environ §9,800. On 
supposait la compagnie «le Farnliam 
composée d’un syndicat de riches ca­
pitalistes français, y compris le baron 
de Bcllière, sa s<eur, la princesse «Sa­
gan, Clément Lefebvre et Camille Du 
père, de Paris, et d’autres notabilités 
de titre. Le capital de ce syndicat 
était porté à B 1,000,000 et ça devait 
révolutionner l’industrie du sucre dans 
la puissance du Canada. La fabri«jue 
a parti vers la fin de 1889, mais elle 
a été fermée quoique temps la premiè­
re année. Elle produisait un sucre 
granulé appelé le “ Farnham cristul- 
lisé,” «jui se vendait bien, à un peu 
au dessous des valeurs du marché. 
Les affaires ont presque toujours été 
faites au nom d’Alfred Musy, «jui n’é­
tait cependant, qu’un simple prête- 
nom, étant envoyé de Paris par le syn­
dicat. On dit que en salaire et en 
commission Musy recevait dans le 
voisinage de s 1,000 par aniu'e. Le 
baron, dans ces premiers temps, de­
meurait ici, a suivi de très près ses 
affaires durant plusieurs mois, et l’on 
«lisait à une certain temps «jue l’entre­
prise payait. On dit que l’année der­
nière, le baron de Bcllière a retiré 
quelque 88,000 de profit de la compa­
gnie. C’est, en peu de mots, l’histoi­
re de la compagnie. L’histoire per­
sonnelle du Baron est en elle même 
très intéressante. Le baron Raymond 
do Sollière vient d’une famille françai­
se très riche et de titre, et il y a un 
certain nombre d’années il a hérité 
d’une fortune considérable, se mon­
tant, dit-on, à plusieurs millions de 
francs. Le baron est à Paris, et l’on 
ne s’attend pas à ce qu’il visite le Ca­
nada avant quelque temps. La fa­
brique. de Farnham a été louée de 
Gault Bros., avec promesse de vente. 
11 y a quelque 81,000 de dues par le 
baron aux Gault pour loyer et balan­
ce «l’un billet promissoire, «ït le baron 
est poursuivi pour ce montant. Los 
propriétaires actuels de la fabrique 
espèrent la louer à d’autres parties, 
de manière que les affaires puissent se 
faire. On comprend que dos contrats 
ont été donnés h des cultivateurs dans 
la campagne envhminante pour quel­
que 10,000 a 12,000 tonnes de bette­
raves, et si les travaux ne reprennent 
pas, elles seront en pratique une por­
to morte pour cos gens.”

Assemblée des Eleveurs de Chevaux trot- 
tours et de route.

Nos lecteurs ont vu sans doute l'an­
nonce que nous publions k ce sujet. 
Nous désirons aujourd’hui ajouter 
quelques mots.

Les officiers de l’association font les 
plus grands préparatifs pour cette 
réunion qui aura lieu à Newport, Vt., 
les 16, 17 et 18 août courant. Les 
entrées sont nombreuses et des che­
vaux de la plus grande force paraî­
tront sur l’hippodrome. La compé­
tence des juges fait beaucoup dans ces 
matières, et l’on s’est donné beaucoup 
de peine pour choisir des hommes ju­
dicieux pour occuper ce poste. On 
peut dire quo les plus grands éleveurs, 
les plus forts amateurs et les meilleurs 
connaisseurs sont intéressés dans cet­
te affaire.

L association demande de nouveaux 
membres. L’honoraire d’outrée est de

82.00. Ceci admet aux trais jours 
d’assemblée, l’homme, lu feu mie et les 
petits enfants, et la voiture, «*t donne 
aussi le privih'ge «le prendre part aux 
délibérations de l’assemblée annuelle. 
On peut se procurer les billets de M. 
E. J. Tinker, de Beebe Plain, N i.

MM. C. A. French et Goo. L Ter­
rill, «le notre ville, font partie du co 
mité exécutif et seront en état de 
donner toutes les informations voit 
lues.

NÉCROLOGIE

risu i.’noNOKAïu.r. «;r.o. duiiamkl.
M. Duhamel a succombé, jeudi, à 

une maladie du larynx (pii le minait 
«h'I'iiis longtemps.

L’honorable (ieorge Duhamel fut 
député d’Iberville II était de souche 
bretonne. Ses ancêtres vinrent de 
Bretagne se fixer au Canada au com­
mencement du 17e siècle. Le regret­
té était né à Behi'il le 1er janvier 
1855. 11 fit ses études au collège de
Marieville. Le 30 janvier 1883 il 
épousa Mlle C. A. Dugas, fille de feu 
le Dr. Adoljdie Dugas, jmtrioto de 
1837 38. Il était membre du barreau. 
Il fut. élu j»our la première foisdé|»uté 

A l'Assemblée législative le 1 I décem­
bre 188G (*t succiala ainsi à l’ancien 
député M. Demers, qui venait de 
mourir.

Le 29 janvier 1.8.87, il entrait dans 
le cabinet Mercier avec le portefeuille 
de solliciteur-général ; quelque temps 
après il devenait Commissaire des 
Torres do la Couronne.

L’hon M. Duhamel était l’un des 
membres de la phalange lainfiervatri 
ce «jui condamna l’exécution do Louis 
Biol le K> novembre 1885 et se rallia 
au parti national.

Il était beau frère de l'honorable 
juge Dugas et de M. Li’on Lcdieu, 
chef des traducteurs français de l’As­
semblée législative.

Né le 1er janvier 1855, comme 
nous l’avons dit, I honorable .M. Dullft 
mel était donc Agé de 37 ans «*t quel- 
«jues mois.

D’un caractère alfableet sympatlii 
«pie, M. Duhamel pouvait avoir des 
adversaires _ " ’ is, mais n’avait 
que des amis. Ba mort prématurt’e 
inspire de profonds regrets.

Les funérailles auront fieu samedi.

La mort vient de faire encore une 
victime. Le cimj courant succombait 
à Weedon Mme. Julie Boimjuc, épou­
se de John Guüleivicttc, de cette pa 
misse. Ils furent les premiers colons 
«h* ce canton. N’ayant pour tout 
avoir que leur jeunesse, leur courage 
et leur mutuelle affection, ils s'enfon­
cèrent «lans les profondeurs de la fo­
rêt A fi milles de toute habitation. 
Pendant trois ans cette courageuse 
femme endura non-seulement la gêne 
et la pauvreté, «pii sont le lot insépa­
rable de tout nouveau colon, mais ce 
«pii est pis, l’isolement, la séparation 

d’avec toute créature bumai- 
ne. Durant les premières années «jui 
suivirent leur arrivée dans le nouveau 
canton, le mari dut s’éloigner pendant 
une partie de l’année pour gagner les 
choses n «'cessai res au soutien de sa 
jeune famille. C’est là que seule dans 
une petite cabane, {shanty), n’ayant 
pour toute compagnie qu’un, et plus 
tard, deux jeunes enfants, une vache 
et un chat, cette femme vraiment for­
te passa ses premières années. Elle 
racontait qu’un jour, doux hommes, 
chasseurs et explorateurs de terrains, 
la trouvèrent : l’un d’eux l’avait con­
nue jeune fille, et la voyant isolée, 
privée de toute société, nouvollo Ge­
neviève de Brabant, cet homme fort 
pourtant, ne put s’empêcher de pleu­
rer et ils se demandèrent réciproque­
ment : “Comment peut-elle rester ici 
sans mourir de peur et de décourage­
ment ? On m’offrirait une fortune que 
nous ne l’accepterions pas A ces condi­
tions-là." Après la naissance do son 
premier enfant, elle le prit dans ses 
bras et à travers la forêt où, il n’y 
avait qu’un chemin d’bivor à demi 
frayé, elle fit à pied les six milles qui 
la séparait de son premier voisin, M. 
Asa Hall, de Stoketon, et ensuite se 
rendit a Bhorbrookc, toujou rs marchant 
et portant son enfant pour le faire 
baptiser. Lors de la naissance de son 
second elle était complètement seule, 
son mari étant absent à la pêche au 
mois de décembre et par un froid in­
tense, avec un autre enfant de 15 à 
18 mois avec elle. Que l’on s’imagi­
ne les angoisses de lu pauvre mère ; 
mais Dieu était là, veillant et aidant 
à celle qui n’attendait d’autre aide que 
le sien, et s’aidant elle-même. Plus 
tard, d’autres colons vinrent s’ajouter 
à ce couple courageux et à trente-qua­
tre ans de distance nous avons le joli 
canton que nous habitons maintenant.

Be rappelant combien elle avait 
souffert de cet isolement et du man­
que d’assistance, Mme. tîuillemette 
apprenait-elle qu’il y avait un malade 
quelque part qu’elle laissait sa famille, 
ses travaux et volait au secours de ces 
affligés. Une femme était-elle mala­
de ou dans la peine, un enfant avait-il 
la fièvre, vite, disait-on, allons cher­
cher Mme. John, (c’était le nom sous 
lequel nous la connaissions tous) et 
elle partait et passait un, deux et 
même trois jours au chevet de ces 
malheureux, veillant la nuit, conso­
lant et égayant par sa gaieté intaris­
sable les humeurs les plus noires, les 
chagrins les plus invétérés. Telle­
ment qu’à 1 ou 5 milles à la ronde, il 
y en a bien peu parmi nous à qui elle 
n’ait rendu de ces services qui ne tsc

paient point. Aussi est-ce un deuil 
général pour notre canton.

Aussitôt que la rumeur se fut ré 
panduc «jue la maladie «jui la minait 
depuis novembre dernier pourrait 
avoir une issue fatale, tout le monde 
en s’abordant se demandait: Bavez 
vous comment est cette pauvre Mme.
John.......... 1 EsjH-rant qu’avec un
peu d’exercice et le changement d’ha 
întudes amènerait un heureux résul 
tat, elle partit il y a cinq semaines 
pour sc rendre à Weedon, où demeure 
sa vieille mère et plusieurs autres j».i- 
rents. Ht en effet, les premiers jours 
parurent la ranimer. Chacun courait 
aux nouvelles et espérait son retour à 
la santé, mais la troismine semaine a 
ramené la paralysie plus forte que ja­
mais, compliquée de grippe et de ma­
ladie de cœur. Enfin, après deux au­
tres semaines passées dans de terri­
bles souffrances enduives avec le cou­
rage qui avait marqué toute sa vie, 
entourée de son mari et d’une partie 
de ses enfants désolés, elle a rendu sa 
belle âme à Dieu à l’Age de cinquante 
deux ans. Epouse modèle ; mère et 
femme .sublime, exemple parfait de 
courage, d’abiK'gation et de dévoue­
ment, elle est allée au Ciel recueillir 
la récompense promise à ceux «jui ont 
beaucoup soullert et ont combattu 
sans se laisser abattre jamais. Elle 
laisse dix enfants pour déplorer sa 
perte et marcher dans le chemin qu’el 
le a tracé au prix de tant de peines et 
de douleurs. Pour nous, ses oblig«'es, 
il nous incombe un devoir, c’est de 
prier pour elle et de rendre en syiiqia- 
thie, en alfection à la famille éprouvi'e, 
ce que nous devons à la mère «jui lais­
se un si grand vide parmi nous, qui 
ne pourra être comblé.

Uni: voisinh ukconnaissantk.

Si «m en juge par l’expérience, il ne 
peut y avoir «le doute sur la qualité su­
périeure du tabac “Myrtle Navy.” De­
puis la j>remière année de sa fabrication 
la demande a continuellement uugmeu- 
t«'‘. Même durant les années où ce gen­
re d’affaires a subi des arrêts considéra­
bles, sa vente n’a jias cessé d’augmenter. 
Durant les dures aiuu'es 187(1-77-78, l«*.s 
ventes furent beaucoup jtlus considéra­
bles • pie durant l’anmV jirosjière 1873.

NOTES LOCALES.

Vendredi
— La récolte du foin est terminé 

partout, dans Ds cantons. Elle est 
au dessus de la moyeiinne et a jm être 
engrangée «*n bonne condition.

—La pluie qui nous est tombée, 
hier aprè midi, a apporté un jieu de 
fraîcheur et a purifié l’atmosphère qui 
était hi<Mi chargée depuis quelques 
jours,

— M. C. 11. Langlois, notaire de 
cette ville, vient d’être nommé secré- 
taire-trésorior de la municipalité et 
des écoles d’Orford, en remplacement 
de M. J os. Mc [ver.

—Les affaires ont paru beaucoup 
plus tranquilles cette semaine «jue de 
coutume. Cela peut s’expliquer par 
h* fait qu’un très grand nombre de 
personnes sont allées aux places d’eau.

—Nous avons eu trois jours d’ora­
ge, de la pluie, des éclairs et du ton­
nerre. Mercredi après-midi, la foudre 
est tombée sur uuo des granges de M. 
Addie, sur le chemin de Brompton, et 
l’a complètement consumée.

— Le bazar annuel de l’Hospice du 
Sacré Cœur s’ouvrira le 25 août, dans 
la salle du séminaire. Toutes les |>er- 
sonnes charitables qui ont des objets 
à donner, sont jiriées de les transmet­
tre sans délai à la Maison St. Charles.

—M. N. C. «Mathieu, N. P., et M.
L. B. Gervais, négociant, les deux de 
Lawrcnceville, étaient en notre ville 
jeudi, pour affaires personnelles. Nos 
rnmercimnnts à ces messieurs de leur 
visite qui nous a été particulièrement 
ugnaible.

—Dimanche prochain, le deuxième 
dimanche du mois, il y aura assem­
blée mensuelle générale des membres 
«lo l’Union St. Joseph. Tous les mem­
bres sont priés «l’y assister, vu «jue des 
questions de très liante importance 
devront y être traitées.

—On sait «jne Etienne Chartier, 
avait été nommé avocat du Revenu, 
par le gouvernement de Boucherville, 
et que quelque temps après sa nomi­
nation, il a pris le chemin (!«'« Etats- 
Unis, laissant cette charge vacante.
M. Chartier vient d’être remplacé |>ar 
M. Firmin Campbell.

—Le public apprendra avec satis­
faction que la compagnie du chemin 
de fer du Québec-Central a obtenu à 
bail pour dix uns, à raison do 81 OU 
par an, un espace vacant près des 
marchés Finlay et Champlain à Qué­
bec, pour y construire une station 
pour les voyageurs et entrepôt de fret. 
IjG bail n été signé le 21 juillet der­
nier, et la compagnie va immédiato- 
ment jeter les bases de sa construc­
tion.

—A l’occasion du dixième unniver 
snire «le sa fondation, le National de 
Lowell, Mass., vient do publier un ma­
gnifique numéro-souvenir qu’on peut 
considérer comme un vrai chef-d’œu­
vre de goût et qui, certes, fait le plus 
grand honneur à notre confrère. Con­
tenant 20 pages, imprimé sur papier 
do luxe, très soigné comme typogra­
phie, les illustrations très bonnes, ce 
nnméro-sou venir renferme d’excellents 
articles et ne laisse conséquemment 
absolument rien à désirer. Nous 
prions le National do vouloir bien ac­
cepter nos plus sincères félicitations 
et nos meilleurs souhaits de succès.
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_Quand les choses se font avec
harmonie on peut dire que. ça vu bien. 
|,a fanfare Harmonie va faire une ex­
cursion à Québec, à l’occasion des nn- 
c.'s d'or de son Eminence le cardinal 
Taschereau <‘t de la société St.-Jean- 
Ihiptiste, les 21, 22 et 23 août 1892, 
j.nr voie du Québec Central, et l’on 
peut s'attendre que ce sera une excur 
sien agréable. Le prix de passage, 
aller et retour, sera de $2. Les en­
fants passeront à moitié prix. Les bil­
lets seront bons pour f> jours, du 20 
au 2û du courant. C’est une belle 
chance pour assister à une grande cé­
lébration et visiter Québec et Lévis.

_Nous lisons dans le Cniuu/ii ii, de
Montréal : Mercredi après-midi, est ar­
rivé1 à la gare Windsor, un vieux cul­
tivateur à l’aise de Sherbrooke, qui a 
dit qu’i! voulait se rendre à Cliic.ago 
alin de recevoir son fils. Le bonhom­
me qui était passablement sous l’inllu- 
ence de la boisson, brandissait un rou­
leau de billets de banque contenant 
environ 870 et racontait à l’homme do 
police qui lui disait do faire moins do 
tapage, qu’il avait 8700 de plus cou­
sues dans sa doublure. On «*n a eu 
soin jusqu’au départ du train et le 
conducteur a re^u instruction de ne 
pas lui peniK'ttre de descendre avant 
qu’il soit arrivé à destination.

Mmc.l. Ringlund, nie Kincaid, Urock- 
villr, Ont., dit : “.l'étais retenue au lit par 
uiui sérieuse attaque do lumbago. Une 
iiûeime amie m’envoya partie d'uu tliicon 
«ri luile de St.-Jacob que je m'appliquai, 
l/.-irot fut magique. Kn mi jour, je pus me 
ivinetl re à mon ménage. Je m’en suis ser­
vi avec des résultats étonnants dans la né­
vralgie dentaire, je ne voudrais pas être un 
son! jour sans en avoir un flacon à la mai­
son."

Nouvelles ties Cantons de l’Est.

Sutton
Une jeune femme de Sutton a essayé 

de s'uier la vie on avalant mie forte dose 
de laudanum. Des médecins appelés en 
tonie liàte lui sauvèrent la vie. Mlle a ex- 
pliqiié cet attentat de suicide en disant 
qii’cllo était fatiguée delà vio.
Orford

Un cultivateur de Rock Forest nous 
dit que les gruiin ont été beaucoup eiulom- 
niiigés diiim ce eanloti pat les derniers ora­
ges. L’avoine est abattue, le blé d’inde est. 
cassé et les autres grains ont aussi soulFert. 
Uoa doiuumgvs sont presque irréparables. 
Contlcook

—Notre pasteur le Kév. M. McAuley, a 
clianté mardi dernier sa messe pour la |ue- 
mière fois, depitis l’accident de llillhurst. 
Xmis constatons avec plaisir que notre ré- 
vérend curé est rétabli et pourra coniine 
avant s’occuper de la desserte ib- la paroisse. 
West Famhum.

Isis biens de M. Alfred Murey, dirce- 
leur de la sucrerie de Farnliani, ont été 
vendus à l’enehère pour satisfaire les créan­
ciers. L’usine avec tout son outillage éva­
lue à SH,700 a été vendue à M. Riteliot à 
.‘I3J dans la piastre. L«*s livres de comptes, 
euiiiprenant des créances pour uni
été vendus au même à 3.L ("est aussi M. 
Riteliot qui a acheté les contrats pour la 
production des betteraves.
Ascot Corner

-Un correspondant d’Aseot (’orner dit 
que la récolte ilu foin dans ce canton va ul- 
iciuilre la nioyonno ; on certains endroits, 
elle va la dépasser. Les foins sont presque 
linis. L'avoine est belle dans les terres bail­
les. Il en est ainsi des autres grains, 
h uis les terres liasses, la semence est près- 
que perdue. Les patates, dans ce canton, 
pourrissent et la récolte ne sera pas bonne.

Il no s’est pas fait beaucoup de brique 
à Asmt cette année. Le temps a été trop 
pluvieux. MM. Loomis & Sons sont faire 
cuire leur deuxième fourreau et. ils pensent 
en faire deux autres.
Oookshire

Lundi dernier, la cloche du l’église ca­
tholique annonçait nu incendie, ("était la 
.'range de M. (!. Croteau, forgeron, qui était 

en feu. Les llamnies ont été vite éteintes.
M. F. Desi’oehca, directeur de l’Harmo­

nie de Sherbrooke, s’est engagé à donner des 
levons de musique à la (.’ooksbire Uornet 
l’.and tous les mercredis soir.

—Les citoyens delà ville do Uouksbiro, 
par proclaniation de Son Iloiineiir lu maire, 
mil et é appelés h célébrer le II du courant, 
jeudi, eonime jnur de fête, légale. Nous 
coin prenons que o’est la première proclama* 
bon du genre qui ait été lancée dans les li­
mites «lu vieux canton d’Kalon.
St. Jean

L'honorable M. Marchand a ouvert 
•itlieielleinout. son étude de notaire à Mont­
réal, le premier août courant, en société 
avec M. O'Hura Raynes. La nouvelle so- 
ciété “ Marelmud et Raynes” s’est.procuré 
do spicioiix et très élégants bureaux dans 
le “Standard Riiilding ” sur la rue St.- 
•lacques, au centre même des affaires. M. 
Marchand rctrmriicrn tous 1«‘h soirs û St.- 
Jean où il continue à résider.

he vieux canon trouvé dans la rivière 
Richelieu, en face du fort Forget, en no- 
vembre dernier, est aujourd’hui au musée 
militaire d’Ottawa. M. Benjamin Suite 
sjMXJiipc de retracer son origine. Le canon 
p;*se 2,(170 livres.
Luc Mégnntlc.

Les cultivateurs ont l’air très satisfaits 
de la récolte de l’année. Us sont souriants 
(siniling), nous dit lo Compton County Chro- 
uit'lr..

Il y a beaucoup de bluets et l’on en fait 
une abondante cueillette. Notre pays ne 
tnannuc uns de beaux fruits, ("est bon, 
cuciljniis-les (juatul “le temps est beau pour 
la saison.”

— l’itisieurs touristes sont aetuollemcnt 
eu vacance ici, et l’on en attend encore un 
Lut nombre d’autres.

—Lâchasse ! La chasse ! Il y a beaucoup 
«h- daims, tellement «pi’on dit (ju’ils font «les 
«légats dans l'avojno. Quelle aubaine pour 
ceux qui aiment la viainle fraiche !

--Rt la j»êeho V Un seul homme a pris 
Is livres do truite en ohm heures de temps 
la semaine dernière. Il se fait une excel- 
h nte pèche dans la rivière Chaudière.

— Le 27 juillet dernier le magasin de li­
queurs en gros do M. L. N. Lapointe, «l’Ag­
nes a été consumé nar les flammes avec tout 
smi contenu. M. Lapointe avait une légère 
assurance.

— Le même jour le vapeur Loua a sombré 
l't'cs de la têto «lu Lac. Le petit vapeur 
e'iiit d une grande utilité pour les colons du 
Lac d«>n Araignées et de Woburn.

M. Dudley construit, actuellement un 
'airage à la tête «le la rivière Arnold.

ittf W. P. Jenkins, au No. 21, rue Wel 
Rngton graveur et enlumineur, bg 
charge de tout travail artistique lans 
ta gravure et l'enluminure.

Nombre Inacoutumé de décès 
11 y a toujours durant cette saison de 

l’année im giand nombre de décès, princi­
palement parmi les enfants, causés par la 
diarrhée, la dysseutorio, le choléra morbus, 
les crampes, «Mc., mais ces décès semblent 
être cette année plus nombreux et fatals 
que d’habituibr, et chacun devrait savoir 
qu'une guérison prompted assurée p< ut être 
obtenue en prenant une citilléréc à thé «le 
Reiry Davis Rain Killer, dans un peu 
d’eau tiède (l’eau chaude est préférable), 
chaque demi heure, jusqu'il rétablissement 
complet. Ce remède c-,! rocomiu eoinmo 
infaillible. La direction complète s«; trou­
ve avec eluupie liouteille. Se trouve chez 
tous les droguistes «le (|iiclque importance. 
Prix des nouvelles et populaires grosses 
bouteilles, 2Ô ets.

Un Farceur.
Le Dr. Oirois, <|<ii e-t un ennemi acharné «les 

remède* patentés, voulant un jour s'amuser 
aux dépens «rime do ses malades qui se plai­
gnait continuellement de mauvaise saut«^ eau- 
see par lo mal do la malritxs, qu'il no pouvait 
guérir, lui dit un jour «l'essayer h* "Itégulii- 
teur «lu la Sauté «lu la Keinme”ut. les Plasters 
du Dr. J. Ltriv iére. Kilo en aebèla trois Imu- 
teilles, et un nlaster. Au bout «le quatre se- 
inaines la malade alla remercier son médecin 
du bon conseil qu'il lui avait donné. Klle était 
guérie et pleine de santé et le Dr. Clrois avait, 
perdu une de ses meilleures clientes, il ne ro- 
eoiniimiule plus le Régulateur, sans doute par­
ce que co merveilleux reniede guérit trop vite 
pour la satisfaction de son porte-inonnaie. Mê­
liez vous des |)hurniacieiis et des inédeeiiis qui 
vous diront «lu mal du Itégulatenr de la San- 
t é de la Feimne"et des ‘•plasters” du Dr. .1. 
Isirivlère. Us vous trompent itour faire |ilus 
de prolit ù vos dépens. AlM. K VANS Son.-, 
et le Dr. Leduc, et Cic., sont agents généraux 
pour le Canada. Pour toutes informations 
écrivez au propiotairo, Dr. .1. I^iriviére, .Man- 
ville, R. I.

—Le Très Rév. J. D. Pelletier. Vicaire Uéiié- 
ral du diocèse de Ciiieoutimi, déei-dé a l'ile 
aux <foudres duns le coiinuit du mois dorniur, 
était niembre «le la sociétéd'une messe, section 
provinciale.

M. l'alibe .losepli (iruton, déeede !«■ S cou­
rant, a Hle. Roso (Aloutréall, était iiieinbre «lu 
la société d’une messe, sect ion provinciale.

(i. A. I.K.Mti i x, l'tre..
Secrétaire.

Kvèché de Sherlii'ooke, 10 aoiit lx,«,.>.

t,rl>é lui inatnile, i !l« | ril ilu CaMou...
Quand clic fut enfant, elle eu voulut encore;
Quand elle devint plus grande, cite disait : Je l'adon 
Depuis tous ses enfants ont pris du Castoria.

CANADA, i
PltOVINCK DK (jCKDKC.[

District St. Cnnnnis. \
Dans tu Cour tir Circuit /imir le District de 

St. Français.
Le sixième jour (rnofit mil imit eent qiialre- 

Villgl-douze.
Decant CA DANA d* HDWEX, U.C.C. 

MAI,COI,M .1. SMITH, eoinmereanl. du vil- 
lugc «lo Méganl ie. duns le distriel «le Sninl 
François,

Demandeur,
rs.

11VPPOI.ITK TKRRA Y. père, du canton «li* 
Ditelilield, dans le district de llcauce, et 
ÜVITOLITK TKRRAV, jeune, ci-devant 
du mùiiic lieu, et niiiinteiiant de quelque 
endroit inconnu au demandeur, aux Ktals- 
Unis d'Amérique,

Défendeurs.
Il est ordonné un défendeur llyppolitc Ter- 

ray, jeune, de cnnipariutiv souk deux mois.
CAIIANA \ IJOWKN,

.1. Lkonaimi. (i.C. (’.
l’roe. du demiiudeiir.

CANADA, )
PltOVINCK DK (jl'KDKC.

District SI. Era n:ais. J
('OCR SCPKI.’IKCRK.

No. Gâtl.
DAM K KM Kl,K! >1010 AKCAND. du eanlon 

«le Dudswcll, «laiis le district de St. Fran­
cois, épouse de PldliuH Tlireotle.dll même 
endroit, cultivateur et. eonlriietant. du- 
ment autorisée un justice pour les lins de 
la présente ennse.

Demanderesse.
rs,

MO DIT PRIMAS TCRCOTTK.
Défendeur.

file action en séparation de biens a été au­
jourd'hui instil née en cette cause.

L. C. RKI.ANOIOR,
Proc, de la demanderesse.

Sherbrooke, II! «iilllot IStfJ. ûs

Pharaiacie Griltli
Nous venons de recevoir un très gros assor­

timent de

NOUVEAUX PARFUMS,
BROSSES A DENTS,

BROSSES A CHEVEUX,
PEIGNES,

et de tout, ce «pii sert à la toilette. Nous t,e- 
non> l««s meilleures

MÉDECINES BREVETÉES
-----ET-----

LES MEILLEURES DROGUES.
Une spécialité poui les pres­

criptions des médecins.

Les commandes par lu poste recevront une 
prompte lUtcntien.

Venez nous voir si vous avez, besoin de quel­
que chose dans notre ligne.

PHAMAOIE GRIfFIII
121 rue Wellington,

SmURBKOOKIII!.

Demande de Soumissions 
par la Grande Exposition 

Orientale du Canada

Des soumissions seront reçues par le soussi­
gné pour l'approvisioiinoiiU!iil de paille comme 
fournigo «liinuit la prochaine exposition, et 
aussi pour l’approvisionnement do telle quan- 
t lté de foin pressé qui ixmrra être requise.

On denuiiide aussi îles soumissions pour le 
privilège de tenir la PIMXCIPALK S ALL K A 
MANti KR. pendant la semaine «le l'exposition.

Des soumissions doivent être séparées et 
contenir di's détails ('iinqilels et être adressées 
au soussigné, lu ou avant lolôaoiil.

D'assoeiat ion no s'engage pas a aeeoptor la 
plus Imsse ni aucune des miu mission s .|^

Soo.-'l’rés.

e.

TAPISSIER RÉNÉRAl
KncÀdror et suspendre le* tableaux, une spé­

cialité.
Toutes sortes do meubles, matelas, etc., etc., 

réparés et remis à neuf.

Atelier, Maison Fletcher
Kntréo: première porte, rue King.

SHERBROOKIE!, P5- Q-

AVIS DE FAILLITEf
DANS D’AFFA1UK DK

FRANCIS GALLAGHAR,
FAILLI.

Vente à l’Encan
MARDI, IG AOUT 1892.

I.es sousM'gnés vendront aux enchéris puldi 
QUCs. i'i Tl lO TKL occupé par le failli, au VI I,- 
LAUK li'KN RAS. à

KOBiisrsoisr,
Sjins réserve, tout l'actif un biens meubles 

de la siicee.s-ion susdite : comprenant I orgue, 
les mouilles du l'iiètul, étant lu uontemi d'unu 
fullo d attente, dos Ratios a manger, dos chain 
lires h coucher, du la uiilsiuc, du uomptoir, etc.

Aussi un assortiment, de li<|iiuurs, un quiiu- 
l'Ie «le liais de poébx de. Vundu un lots pour 
convenir aux ncliclcurs.

Conditions du vuntu: argent eomptant.
VKNTK A DIX IIKURKS A. M.

MILLIER & GRIFFITH.
('umtcurs.

Vente à l’Encan
---- I.K-----

MARDI, 23 AOUT 1892.
soussigné vend ru aux enchères puldiqiu's 

a lu V KRMKde

M. JOS. LOUIS CYR,
ù cinq milles de Sherbrooke, ii un 1 mille du lu 
ferme de .M. (ioddnrd. sur lu CliK.MIN 1>K 
STOK K. u

-A.SCOT,
sans réserve, I paire de chevaux de travail, l 
paire du liiuufs, quatre vauhusn lait. I vuaiix, 
1 cochon gras (pesant environ itou llis.i. 2.T khi 
nés ilu bon foin, 1 wagon (Vniggyl, t trninuaii 
(cutter) neuf, 1 charrette à foin, l paire du trai- 
iicaux doublus, I harnais tin. I gros harnais, 
harnais de elmnctte, robes du iiutlli1, 1 liurse 
du fer, «les fourches, «les pelles, «lus chainivs, 
des barres, dus pies, etc., du., d 3 t incites du 
lieurru, 1 liaratte Itlaiiuiiaixl.

On oflViru lu loyer du la forino pour un nom 
bru d annues ut lus récoltus sur pied prov« 
iiani du la uoiuenee do 17 minois d'avoine, du 
mi nota d’orge, de 11 minois du puiatu>, d'un 
-crtainu qiuint ilé du sarrasin et de lilù d'indi 

CONDITIONS DK DA VKNTK: $10 d ai 
dessous, argent eomptant : aii*dessiis «iu$]o« 
aiidesMiiis de $2T, quatre mois ; mi-ilussus d 
>2.7,-ix mois de en-dit sur billols avec emlossi 
nient approuvé, avec intérêt a 7 par cent. 

VKNTK A DIX IIKURKS A. .M.
J. J. GRIFFITH,

Kneanteur.

o'»*™**-.

AVIS SANITAIRE !
l.os citoyens «lu la villu du Shurlirooku sont, 

parla présentu. notifiés que les uavus d lu-, 
cours, daiiB lu v ille, devront « tru eiitiuri*ment 
netlovées ut désinfuet ées, «‘I «pie tout e sulistau- 
ce animale et végétale devra ul ru Irunspnrléu 
d’iel à six jours de la date de ed avis. Autre­
ment dus procédure* legales seront prises pour 
imposer les pénalité- que la lui prévoit dans 
dans eu cas.

Par «mire «lu bureau de sauté.
Hureiiu do santé, i 

Sherbrooke, 27 juillet 185)2.1

On Demande
Une benne servante pour faire l'ouvragu or­

dinaire de In maisoti, et un garçon pour servir 
b's tailles, au Reslauranl Vletorla, 125> rue 
Wellington. S'adresser inmiédiutuinnnt.

Un magasin «lu modes ayant une clientèle 
bien établie. Chance extraordinaire pour une 
niodiRtc «lé-sirunt prendre ù son comptu. Sera 
vendu à grand marulié pour argeui eoniptant 
ou sur liillet approiivi*. S’ndrussur n

Mm i-:. A. .1. K KM AUI K.
Sherbrooke. P. (J.

A V EN DRE.
Une ioli«! MAISON KN ROIS, à i'. étage, 

étant le lot no. ÎM. Ira uvonuo, Sherbrooku-KsI, 
nrùs de l’église. Terrain, (î7 pieds sur KH : eau. 
bains, etc. Dean situ, endroit ngréahl<\ de­
meure confortable. Conditions fuuiles. S'adrus 
sur ii A. P. LAl'RKNT, agent «riiniocublus, 
(k> rue Wellington.

RIDEAUX A RESSORTS!
LISTE DES PRIX.

38 CTS. 
50 CTS.
60 CTS.
75 CTS. 
95 CTS.

Donne qualité. Rideau |[nllan- 
«lai*, 3 nuances 38cents.

ü(t Cents soulenient pour du 
bons rideaux, avec desseins 2 
couleurs.

Du lions rideaux ii boni un1 
bronzée, 2 nuances, à 60 cents la 
pièce.

Du lions rideaux, ti nuances, 
avec bordure, 7.7 cents «jiuipie 

Pour les meilleurs rideaux en 
ville, aveo bordure ou frange, 7 
dill'érenls patrons, îHcts. la jiiùuo 

lais jirix ci-dessus compreiinont. lo rideau, le 
rouleau, la poulie et tous le* accessoires.

M.McKECHNIE
ETABLI EN 1852.

.Av. "VDïinNriDnRE
Pu lot ii lu'itir, situé dans lo (pmrlior sud, 

près de l'Uùpital. CondiUons faciles, l’our 
toulus aut res inforinnt.inns s'adresser n co bu­
reau, ou au No. 3!l rue (irove.

ALEX. CARRIER.

.A. LOTTES

lus doux étages au dessus du magasin de M. 
W. TALROT, ainsi que lu «ave, 1X> rue Wel­
lington, a t>on marché. S’adresser immédia­
tement.

-A.

Un KNGIN A UAEChartcrdo sept uliuvanx- 
vnpour, itouvatiL être employé dans aucun un- 
droit, par qui «pie ce soit et pour aucune lin. 
S’adresser :

SHKKUKOOIvK IKON WOHIvS.

-A.

UnolHilleet Itonno chalouiMi mue par la va 
l«eur, en parfait. Ihiii ordre, a vondre à bon 
marché, pour argent eoniptant. S'adresser à 
ce bureau.

ECURIES DE LOUAGE.
On peut retenir, un tout, temps, «le lions che­

vaux et. «lo 1 mi unes voitures, un s'adressant à 
l'hôtel «lu Sherbrooke-KsU

ARGENT A PRETER
Sur bonnorgamntio. S'adresser a

HUUD & FRASKU. 

Avocats, Sbcrbrooko.

^ ‘VETTIDDREI
IManches cl madriers d'épinct I o, bols «lo char­

pente scié sur commando, bardeaux do cèdre 
et d'épinutte. Moulée, etc. S'adresser k

L. TANNER.
Keybrook. Dromplou Falls, P. Q.

Grandes Occasions !
Al .MAGASIN DK

P. E. CARON

G. T. ARMSTRONG,
Marchand de Glace de la Gilé. 

Ailuntioi. spéciale donnée a rapprovisionne 
meut de* familles ; taux modère'. Téléplmno 
skinner.

^nniOIlUilUlUUlül
SKUA TKNUK A

SHERBROOKE, P. Q.
MARCHAND EPICIER.

l e nsr nsr o x'vic lle
U'orte voisine du bureau <le ftnsleA

On fait une spécialité jmur lus épicerie* ut 
provisions du première qualité.

AUSSI :

Hardes Faites et Chaussures
DK TOUTES SOUTKS,

faïence, verrerie, ferronnerie,

INSTRUMENTS ARATOIRES
Lcnnoxvilic, 2 juillet 1802.

SMITH FRERES
Marbriers et Graveurs,

MANUFACTURIERS DE

Pierres Tombales,
°»

ETC., ETC.

Cu sont «le bon* et vrais ouvriers qui ncror- 
duni une attention particulière a anciiii ou 
vrage qui leur est uonllu ut «pii donnent sali - 
fuel ion.

ATELIER: RUE WELLINGTON
en arrière du magasin do fourriirus du /,. D. 
OOliMIKIt.

Dus estimés du l'ouvrage ù faire fournis sur 
«leinandu.

SMITH FRERES,
RUE WELLINGTON, - SHERBROOKE.

NETTOYAGE ! !
Thos. Long,

PEINTRE ET TAPISSIER,
No, “ t en face du Marché

STTEPiBROOKIlI!.

Grande Ouverture !
D’UN NOUVEL

SAMEDI 9 AVRIL.
Le soussigné désire informer lu publie qu'il a 

ouvert, une salle d«! vuntu «ni No. 8 RiiuCliupui, 
comme magasin de meubles neufs et de secon­
de main. ( n assort inient complet de Meubles 
du salon, salle à dîner, chambres a couchor, 
i-uisine, est otl’ert on vente a p«!U «le élu,se au- 
dessus du prix eohlant. Son motto est, “ vuntu 
prompte ul prollls misleslus." Allez a l'ensei- 
gnudu FAUTKU IL ItOPOK, en face «lo l'Ilù 
tel-de-Villo.

TIIOS. LONG.

IL VKILLF.rX 5 AU 9 SEPFEMBRE 1892.

larcliaiid-Tailleur,
MAISON FLKTP1IKD.

No. 175 Rue Wellington
S X-I E) E R O O IC El.

I. uliihlissomunt «U1 M. Veilleux ;i *a réputu 
lion faite!

(est lu t aille,n* a la modo! u’usl uoimil. Sa 
coupe nu fait jiuiiiiis défiiut ! Tout le momli 
sail uula.

Il iloimu unliuru satisfaulion ii ses uliunt- ! n 
lait n’est pas uontustu par ipii que eu soit.

Sus prix sont rnisonuablus c'esi admis.
Dieu fol est qui m-su fait pas lialiillur uhuz 

lui.
N. D. Nu |ias ouliliurtiu'il tient un magasin 

Iou - lu* «irt Iules du la toilet lu dus messieurs.

A. H. FOSS
A constamment un magasin une ligne coin 

plût u«le

Courroies de McLaren !
KN «M lit TA N NK Al CIIKNK.

LACETS EN PEAU CRUE, «Le. 

Huile à Machine, FciTonnene

$10,000 EN PRIX !
Ouverte Au Monde Entier.

* '«'Mi- bililièmuuxpii-.il iuu anniiullu -ura plii^ 
cînnsidéniblc ut plu* «iltrayante que lu* prueé 
dimti-s. t «ms d«-vroiit visiti-r Slit-rbi-ooku «lu 
«•.«ni uuit<-grande u.xpiisiiion «-t pi*ondr«' quel- 
-liius join-s «tu vauani-u tout a fait instruelif- ut 
amusanl >.

I Txi-ositmix i i i-'s

Chev«aux, Bestiaux, Etc.
'«-ra la plu* uonsidénitile «uit ait inntnis eu 
lieu «lans lus ('alitons «l<- n-M.

DES PRIX SPECIAUX
-«•i-ont donnés dans lu déparl «-im-nl du l'indu 
rie laitiùru. I nu fromaguriu ul nu-illo surout 

<u opérât ion. Dans uIiikiiiu départumenl du- 
uusiirus -t-i«iiit prisu- pour augmonter la po 

* hi la ri l *i <lr rrli r «x posit Icm. l n uiutqii «lu

PROCRAMME D'ATTRACTIONS
unnvainura tniil lu monde que lu bureau «lu* 
dirueteui-s a duuidé. outn- les mérites réels du 
«lu ri-xjiosit Ion. du fouridr une liste il’ntnmi- 
iiieuts oui-ut istura ul rujouira tou- uuiix «pii 
-'iiriinl laboiino fortune d'y assister, vieux ul 
jeune-, riche* et pannes, i'uimnu- « t uiifauts.

CONCOURS DE VITESSE
DANS LR ROND DES CHEVAUX

St,200.00 EN OOURSES.
.M A D DI. «I S Kl'T KM DI.' K.

No. 1 <roufsi-néeiule, iioursu ÿ|(N>.
No. •J 1l'«)ui’se <li- • courtuirs «tu* (tantiiii

N■!sl, liour-u 8110.
MKRCRK Di. 7 SKPTKMDDK

No. ;t iflassO (lus 3 miiitilos, bourse ÿl:Nu. 1 (l'oui'-e ou \'urlu u tous, Imuii-sc s 110.
No,, il'ias-e du 2 3.7, Itoursu s 17.7.

J Kl'DI,, S S KIT KM DD K.
No. i\ <l'lasse 2. In, bourse 81:70.
No. 7 <l'oursu u li. imùn--. iioursu $15(1.
No. S (l'liissu 2.311. bourse >2«io.

i-: lit l'res close- 1) 1er supiumliru, 7 p>ard«- doit uei-.oinimgiiur l’unt r
lauiipiuiir paieront .< par eent un plu .

TAPISSERIE, &c.

PEINTURE, HUILE, VE11NIS, 
Peintures Mêlées et Préparées,

22 Carré Wellington
MAISON BECKETT,

Près de la Place du Marché.

.Sur la pliiUdormo «n face «lu grand pu 
vlllon :

LES CLAliK fîAZZiLLIANS,
MAY ft (iF.ODtiK.

I.« - nieilbuirs art isles aerobalus sur lu trijiln 
trupèzi-, ui iluvnni du gi-uiiil eirtjiiu il<- Diiriiuiii 
«-I Dailuj, lu plu- uoiisldéralilu «In iiioude.

IVTEJliJ^OSTt],
Célèbi-ojoueurdo''CLl'ItHl." il n’a im- mi 

• égal.

HOPPER
$10,000 VALANT.

i,u prnfesseur uxliiliera uni- d« - muilleures 
troupes «l«- elilon- domiiti--, du l'Amérique, 
«•oniprun.inl «leux gros ulilens liouironsqiii cnii 
si-ronl une liilariti-«-ont inuellu el gunéraln pur 
mi lu -pui intuin -«-i qui feront rire tons lu 
autre- uliii.-n- de latroiipu. Hover, lu < hii-n 
in Iruil mervoillou«|tii a sauve la vie a uiu«| 
in-i-snnni s pomlaiit lu t rois «luniiuru auiu'-i-s. 
lie pnifi'-si-iir «ill'i'i- un pari du Ç.j.iNm pour -on 
pareil.

LEMAIRE & LOW
TÆEnSTTJISXE^S,

l''«,nl u ordre t autos -orlus du t mviiux du muiiiii. 
surin géliéralo pour la eonsl met ion «lus iiaiison- 
ut ont uonstaiiimu-nt «-n main,

Portes,
Chassis,

Jalousies,
MOULU K KH KN TOUT (iKNDK,

LES TROIS FRERES DEVENE
Lu- plus fumeux acrobate*«lu monde dan 

Iuiii - tour- étoniiunt*. uulluitu- niurveillun-i- 
et leurs actes «les 3 tVliolloH romaiiu-s.

BRONCHO BOB,
Lo roi dos t irotirs, et

Mlle. TRIXIE SLOCUM,
le elmmpion des l irours «i la oanibinn « I au pis 
i nlel dans -«•- lours nouveaux ot. originnux.

DANS LA BATISSE OU "PETIT MONDE

DI DUOF. SMITH.
eompi'eiiant «mlru aiiiru- illusion, lu- -ni 
vantes ;

LE PALAIS IMPERIAL «’ILLUSIONS 

3? O TT IR,

Le temps des Fêtes
Qiiulipics spécialités venant «l'être reçues 

ulmz les soussignés, sont ollèrles en vonlo au 
plus lia.- |irix du marché.

Kxcclleut. Vin d'Kiidulousie, Kspagne, très 
pur, a 82.2.7 ic gallon.

VIN SHERRY $1.60 ET PLUS 
VIN ROUGE $1.60 ET PLUS 
VIN CLARET $1.50 LE GALLON

Vermouth, HauLcruo, Champagne, Cognac et 
toute espèce de Unes liqueurs françaises.

-A.TTSSI :
Un grand choix do biscuits «lits; Doigts de 

Daine, à la Heine, Jam Jam. aux Fruits, au 
Thé, au Vin, etc., etc.

RAI I DE TABLE,
RAISIN A PUDDING 5 CTS LA LB.

RAISIN DE CORINTHE 3 LBS. POUR 250.

Un beau choix de pommes de conserve.
Nous avons toujours en magasin un assorti- 

ment «les plus variés on épiceries des nicillcu- 
res marques.

Uuo visite est respectueusement sollicitée.

G. E. ROBITAILLE & CIE.
NO 157 RUE WELLINGTON SHERBROOKE

LE QUEBEC

FUR STORE
KST MAINTKNANT

DEMENAGE
De l'autre e«jté«lc l«i

RUE WELLINGTON.
Maison Darker, porto voisine de M. T. 

A. Dourquc,

Une Muction Considerable
a été faite sur dill'érentcs lignes de marchai)- 
dises alin découler le tout, le plus tôt |K>s*ihlo.

Isîs utTnircs seront, continuées encore pen­
dant quolquos mois et la bnlaneedii stock sera 
vendue à grand sncrillco.

POUR LB BON MARCHÉ
N'oubliez pas lo

QUEBEC FUR STORE,
Via-(i-vis lo magasin do II. Samuel

Rue Wellington, - Sherbrooke

ut bai- préparé pour tous lus besoins «lu la cnn 
triielioii dus maisons, ii la manufacture autre 
foi* occupée par

LOW & WILSON,
l'rùs du moulin «lu la Compagnie des Terres 

H A UT K Vil.I.K.

S ZEE Hî IriB DR O OIKIIElI.

_ _ _ _  VOUS!
SI VOUS VOUI,K/. DKH

Éehelles Patentées,
llaluz vous du venir un chercher, car Jo n’en al 
plus qu'une uoiinlu de ««Ills iougiluiirs que je 
vendrai a saerilfue.

Si vous liâtissez mie maison no printemps, il 
vous faut des
1'OUT KH,

OH ASSIS,
JAI.OUSIKS.

MOU LURKS,
DOIS DDKSSK,

KTO., KTC.
Venez me voir, je puis vous Iwilir une tnni 

on «i votre goi'il a dus prix excessivement lias.

F. X. SIMONEAU,
R UK ST. FRANÇOIS.

/,</ Jiautr favorite jiour ijukhec et tous les 
points <lu luis dujlevvi il di l'In­

tercolonial.

Le et apres le 27 Juin 1892,
I.eM truliiH lulNMoronl SlierbrooUe

KXJ’HKSS—I.aiR.i' Slicrlirookc, 7.|r> a. m. ; arrive 
t) la Joncticu de Dosiica , 11.20 |«. ni. ; arrive t 
I > v i *, l.no p. m. ; arrive il la traverse do Qu6- 
boc, 1.1.7 p in

PASSAI 1K It—baisai- Sln-rlirooke, 11.45 p. ni.; lais­
se la joiu-tiou dcllpuueo :7 4 .'10 a. m.; arrive 
il I ,/• v i h (i.2u a. m.; arrive a lu traverse de (fu«7- 
Ii0<- «I.:i0 a m

M Kl, K—laisse Sliertirookc, 8.1<)a. m. ; arrive h 1» 
Jonction do Hcuiico, 6.45 p. m.
I,u* trnlnN urrlvent n Nhorbrooko

PASSAGKW—Ijaisio lu traverse do Qu être, T.fto a 
m ; laisse iévis 7.30 a ni. ; arrive aSIicrlirooke
l. 15p. m.

KXPKKSS—laisse la traverse de Québec .1.0«> p.
m. ; laisse lévis, 3.2.7 p. in. ; arrive ft Slier- 
tiniokr, 0.00 p. m.

MEI,B—Laisse llrauoo jonction, 0.60 a. m.; arrive 
ft Slicrlirookc, l.ld p m.

90 Minutes jour collatijii sont al'onécs ft la jonc­
tion de Dudswcll.

CONNEXIONS.
A la jonction Hsrluka et ft IV-vis, avec ITnt-rio- 

I,lilial |i«mr lu lUvii-re du Loup, Ca-.ouna et tuns les 
IKiintH «les provinccH Maritimes ; ft (fnétiee avec 
les liateaux du Sugaenay et de lu compagnie des ba­
teaux ft vapour de Québec pour le boa du fleuve et 
tons les endroiK du Golfe St. hau-ont; aussi avec 
In clicmiu de fc? du lou-8t. Jean, i>our lo Uiu St. 
Jean et tous les endroits de pfiebe au nord de 
(Québec.

Des billets d'excursions ft lias prix sont émulés 
du 16 juin au 30 septembre |iour touUs les plues 
«Peau ou emiroits «lu im'-i-Iio ft 1 Kst et nu nord de 
Qatlicc, auss-i*our les sources St. Léon. Dus bil­
lets d’oxeurafons du samedt sont veudus «lu 15 
juin un 30 septembre, bon du samedi nu luni.
KHAN K GRUNDY. J. IL WALSH.

Gérant général. AgU Gén. Pais.
Sherbrooke. 27 juin 18952.

KM H t A- Li «li-i -su «lu- tluur*. imo diimu «pii 
appamit «-i jlisparait ii lu vue «lus spuutuituir.-,.

IIAI.ATKA l'tic slitliie de imu-lii'u miielle
« l ..................... . i-amenci-A lu vie o In \uu «lus
- peel utuiirs.

l.’OId.A l,u «laiiK my-iérloiise qui llotto 
dons lus «lirs.

F.VI'IMA lai damu eoupiQ-à la taille «pii se 
biibmuu -ur unu barre liorizoninle.

STODKIKA Mi deniièra illn-ion Thamna 
di- lleriiiau.

I.( - pmipiVs iiarlantu- inorveill'aiHi-- <l<- Kili- 
-on et pliiHiour-nut n-. Reiu-i'-entntioii- «-on- 
I iiiilulli-s dans la lidli- « «lu'l'ut il Moniiu.'

LA DEBNIBREMÂÏSMONILA M0IKDRE!

'-vi;-,. V.

'H-,

(.V. l

ASCENSIONS EN BALLON,
Descente en parachute ot Coarse par lo prof. W. W. 

UcEwen, et Mlle. Nnllio Lamouut,
M:s ai-ronaute* amerieains lu* jiliis habiles 

et les plus braves. Dos ascensions ot des «ies- 
ecnt.es en tmraeliule «airont lieu clmtiue jour 
«lu r.-v-poslUoii pur Mlle, Mtmounl et lu Prof. 
McKwen et le t roisièmo jour une

COURSE DE 2 BALLONS
aura lieu entre le Professeur el Mlle. Mmiounl 
«jul «tultteronl la terre en infime temps dans 
«les ballons séparé* et «iimnd Ils seront ii une 
hauteur de 6.000 pieds il* se laisseront t.(imlier 
au moyen de leur parachute et. feront une 
course vers lu terre. N*«: illuminez pus «lu venir 
voir lus favoris.
Grande Parade chaque jour des Chevaux ot Bwtiaux 

Ayant remporté des prix.
Mugiiitiques Fanfaros et eonceris oluu|iio 

jour. Parties de MvorosHO ot plusieurs autres 
attract ions.

Admissiongénérale sur le tei rain, 25c
Taux réduits et excursions sur tous les elle- 

in ins do fer.
Kntrées du liétaü closes lo 21) noflt, dans les 

autres «léjmrUunents lu 31 août.
Pour plus de détails et la liste «les prix, 

adressez-vous fi
R. II. POPK. H. R. FRASKR,

Président. Secrétaire.

m

15599476599556

049994

^

742112



BUY
BIG liM

BOTTLE.

Oft In the stilly night,
When Cholera Morbus found ms, 
“Pain Killer” fixed me right,
Nor wakened those around me.

Most OLD PEOPLE are friends of

Perry Davis1
PAIN

KILLER
and often its very best friends, because 
for many years they have found it a friend 
in need. It is the best Family Remedy 
for Durns, Bruises, Sprains, Rheumatism, 
Neuralgia and Toothache. To get rid of 
any such pains before they become aches, 
use PAIN KILLER.
Buy it right now. Keep it near you.

Use it promptly.
For sale everywhere. JJ KILLS PAIN.

DELICATE
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MURRAY 2L 
LANMAIT’S

PURE ® ^ RICH 

SWEET RARE

LASTiNG P PUNGENT

FI) OR I n A 
WAT HE

STILL HOLDS THE FIRST PLACE 
IN POPULAR FAVOR. BEV/AHE OF

IMITATIONS.

H

H

H

a

H

in
K

a

1^

FRAGRANT
d

Remèdes Sauvages Brevetés.
l^'s marinons nninbmiKCfl opérées pur les r<>- 

médrs MiuviiKt'» lurvuLées du K. .1. I*. UAt'l 
( <)T ont crée mi houlevorsomcnt complet dans 
lesntlaircs. Ituaticoupdupurxoïiiiusnui ctaiunl 
allées cousu lier lus meilleurs médueins ot qui 
en avaient été abandonnées pam; que leur mu- 
I idle elail réputée incurable se soûl vue» com­
me miraculeusement vuérles par l'iiKaKe des 
remède- sauvam-s de Al. Ilacieol. l'anni loits 
ces malades il y en avait qui étaient atteinlsde 
I A lima-, d(!> lironchllCH, de la ^Maladie du 
Koic. de la Ilyspcpsie. du Khunuilisme, (lumal 
de malricc (beau mal), de la Maladie des Ito 
unons et enlin d'autres maladies secrètes le> 
Idas invétérées.

Vous tous i|iii liso/. ces lignes, si vous souf­
fre» de ces maladies, ou si vous connaisse» 
iiuclqucH-uns de vos amis qui en soient alHIjîés, 
dites-leur «in'a Wberbrouke, au no. !• rue du 
l’ont, tirés de l'hôtel I tcsniisseuux, .M. Cacieot 
vend des remèdes sauvages qui peuvent mié- 
lir toutes lus maladies, J^.-s malades résinant 
ù Montréal trouveront tous ces inènu-s remè­
des au no. Il.'tl rue Notre Daine, et a Ombre 
au no. ü ruu St. Joseph. A Coaticook, rue 
Main

CKKT1KIOAT.
• Je, soussigné, cortifiu qu'uprés avoir essayé 
plusieurs médecins, leurs médecines ont tou­
jours été sans ell'cts. Alors j'ai employé us ru- 
im'-desdu M. K. J. I). Kaeioot, No. tl rue du 
l'-nl, Sherbrooke-Kst, et dans l'espace de 
deux heures j'ai passé le ver. Je conscillurai a 
qui quo ce soit d'en faire usaqe s'il veut en ét ru 
KUérl complètcmunt.

(Siqué), UOU Kit THIMODKAU, 
Windsor .Mills*

à REGULATE THE

• STOMACH, LIVER AND BOWELS,
© ANI>
| PURIFY THE BLOOD.

• A RELIABLE REMEDY FOR
• InallKCHtton, IIIIIdiikiu-im. Ilt-utlucho. Coniitl»
• rutlon, DyapcpKlu, Chronic Liver Trouble»,
• IHxzIticMi, Rod Complexion, Dyscntrrj, 
J OfTmalre Rrcuth, and ull dUordcm of the
• Ktomuch, Liver end Rowel».
i ItijKiiiH Tabules conUIn nothing Injurimt» to 
Z till-most (li-lii-nte const Itntion. I’lcnsnnt to toko,
• Bafo, effectual, (tiro Inuncillnto relief.
• Hold by dnuurtsts. A trial bottle sent by tuuU
• On receipt of l.r> cents. Address
• THE RIPAN6 CHEMICAL CO.
• 10 SI’RÜCE STREET, NEW YORK CITY.

*

o

:

Restaurant Victoria

J. D. Gauthier, Prop.

UUK WELLINGTON 
SHERBROOKE.

FEUILLETON.

MAITRE ROSSIGNOL.
XLIV

(Suite.)

Suivons maintenant I\I. de Font- v>vJj-wiS'

lionne.
Le jeune homme, comme on l’a 

vu, en apprenant (pie le curé de 
Fay était de retour, avait couru ou 
presbytère.

Le paysan (pii, en chemin, avait 
appris au jeune prêtre le drame de 
la Grenouillère, lui avait égale­
ment parlé des projets de mariage 
(pii avait eu lieu entre le baron et 
Germaine Rossignol.

Aussi, en le voyant entrer, le pré- i 
tre alla-t -il à iM. de Fontbonoe et lui 
prit les mains en lui disant triste­
ment :

—Je sais ce (pii vous amène.
—Monsieur le curé, dit le jeune 

homme, vous savez tout, je le vois.
—J’ai tout appris aujourd’hui.
— Ft certainement vous partagez 

mon opinion.
—Ah ! certes, dit le curé, Rossi­

gnol est peut être une âme égarée, 
niais c’est à coup shr un honnête 
homme.

—KL cependant on l’accuse.
— I lélas ! jiî le sais.
Le prêtre leva un doigt vers le 

ciel :
— La Providence est là, dit-il.
—Mais elle ne fait pas toujours 

des miracles, dit le jeune homme, et 
il en faudrait un pour sauver ce mal­
heureux homme (pie tout le momie 
accuse.

—Voyons, monsieur le baron, dit 
le curé, ayez plus de confiance dans 
la justice de votre pays.

—Les preuves sont accablantes...
—Oui, dit le prêtre, en apparence 

du moins. Mais mon témoignage, 
an jour de la justice, sera d’un grand 
poids.

M. de Fontbonne tressaillit.
- Dites-vous vrai? lit-il.
- Monsieur le baron, répondit le 

curé, on dit (pie cet enfant (pii était 
élevé à la Grenouillère était le fils de 
M. Jules Bertomy.

—Kn clïet.
—Dès lors il est tout simple qu’on 

accuse Rossignol d’avoir voulu sau­
vegarder l'héritage de sa fille en em­
poisonnant son beau-frère ; mais 
(piaud on saura (pie ect enfant n’é­
tait pas le lils de M. Bertomy...

—Dites-vous vrai?
—Je ne puis vous en dire davan­

tage. Seulement j’ai en ma posses 
sion des papiers que iM. Bertomy 
m’a confiés il y a plus de cinq mois.

—Ah! lit IM. de Fontbonne avec 
un rayon de joie.

— Ft M. Bertomy m’a ailirme sur 
l’honneur avoir dit alors à son beau- 
frère qu’il ne déshériterait point sa 
niece.

pour les Bebes et les Enfants.
“Lu Cn-torlii r-t mi rcmcfli* si propre h l'cn- 

fani-c mie je le recommande comme suj*-1 rieur » 
toutes le-, médecines connues."

I >K. U. A. Aki HI'K, 
m So. Oxfortl Si., llrooklyn, N

I.o Cnstorln guérit colique, constipation.
I. - ;ii ;rcurs d'estomac, diarrhée, éructation. 
Vermifuge vimmilcrc, il aide la digestion.
1-1 t rla, i «-si un fait, sans autre médication.

I iik ( i s i ai k ( "mhanv, 77 Murray Street, N. Y.

——— III WWW Ml II II 11 II

XTOUVELLE DECOUVERTE PAR ACCIDENT. En fnb
saut un composé chimique une panic du eu compose u.-t 

tombée stir la main du chimiste qui, après s’ètru lavé, a décou­
vert que lu poil était complètement disparu. Non» avons iminc 
diateinont mis celte merveiliuu.se préparation sur lu marché et 
la doiiinndu est maiatoimiit si grande <iue nous l'ofFrons dans le 
monde entier sous le nom de QUEEN'S ANTI-HAIRINE. 
Cette préparation est tout à fait iuoUciisive et si simple qu’un 
enfant peut s'en ervir. Kelcvcz le noil et appliquez le mélange 
pendant quelques minutes et le poil disparail d'une fayou ma 
giquo sans causer la moindre douleur et sans causer le moindre 
tort sur le moment ou apres. Cette preparation diffère de toute.- 
culluscn usage jusqu'à présent pour les mêmes lins. Des mil 
Hers do DAMES qui étaient ennuyées do poils sur la fltrure. b 
cou et las bras témoignent do scs mérites, is-s MESSIEURS 
qui u'aimenl pas u avoir de la barbe ou du poil au cou devraient 
se servir de la QUEEN'S ANTI-HAIRImE nui met de cote la 

nie. r-sité do se ra-a-r, en empêchant pour toujours la erolssanei du poil. Prix de la " Queen's 
A nt i l lairine ?l la bouteille, envoyée franco jnir la poste en boite do surctée. Cos Imites sont 
scellées do manière à éviter l'obsorvation du publie. Knvoyez le montant en argent ou en 
timbres avec l'adresse écrite lisiblement. La correspondance est strictement eonlldentielle. 
Cbaquo mot inte contient cette annonce est honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEMICAL 
CO., 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouvez cnregisirer votre lettre it n'importe 
quel Imreuu de poste afin de vous en assurer lu livraison. Nous naicrons ÿ-VKi pour chaque 
cas d'insueeès de cel te préparât ion ou |Kiur la moindre injurequ'elle ait eauséca une personne 
qui en a acheté. Cbaquo bouteille givrantie.

SPECIAL. Aux dames (pii répandent ou qui vendent ‘-’.S bouteilles dequeen’sAnti- 
Hairine nous donnerons une robe desoie. l.S verges de la meilleure soie. Iloutcillo grandeur 
extra et échantillons de soie ü votre clioix, envoyés Mtr commande. Salaire ou commission 
tux agents. . ,

» t-’ Nous avons essayé la Queen’s Anti-Hnirino et nous déclarons qu elle possède toutes 
I.-* qualités eides-us. LYTLK SA KK A: LOCK Co.. KD WIN ALDIN ET CIK.. JNQ. U 
l’ÂItK SONS. Agents en gros, Cincinnati. O.

Le pauvre garyon n’ébiit pas ce 
qu'on appelle un lionnnc fort; il était 
(i’uu esprit ordinaire et tl’iin coura-j 
go ordinaire aussi.

Lit nature ne Buvait pus exception­
nellement trempé, et dans le moment 
il ne sut que faire ni à quel saint se 
vouer.

Retournerait-il citez le curé ; irait-il 
à la Grenouillère annoncer Farresta 
tion de Jaquot? ou bien continuerait- 
il seul son chemin v< rs Orléans?

Les gens «pii se trouvaient au café 
des Arts n’osaient lui dire un mot.

Hulin IM. de Fontbonne se décida 
à partir pour ( h'iénns.

D’abord, il espérait toujours voir 
Rossignol; ensuite, >1 lit la réflexion 
que s’il revenait à la Grenouillère, il 
serait forcé de dire à Mme Rossignol 
ot à sa lille ee qui s’était passé, et 
que les deux pauvres femmes senti­
raient s'accroître leur désespoir.

Il remonta donc tout seul dans sou 
cabriolet ot prit la route d’Orléans.

Kn partant A pareille heure, M. de 
Fontbonne ne pouvait pas espérer 
qu'il verrait Rossignol avant le len­
demain.

Mais il savait que les magistrats 
ont des habitudes matinales, et il es­
pérait être reçu par le procureur im­
périal U* lendemain, dès la première

LISEZ BIEN
I C CIDHO 1»K OOI’DUON KT D H Cil.K
LC OlnUr dk fou: dk mou if, df
M ATI II Kl', n'est pa.» un remeile pal ente, mai- 
e’est une combinaison scientifique des princi 
pus actifs du goudron ut do l'huile de foie de 
morue.

CtpQTT la meilleure préparation nourtoule- 
CO I les maladies pour lesquelles les ]ir<> 

priétés ant i-sccpt iques. nnurri-suiilcs ot forti- 
liantes du goudron et de riiuilu do foie de mo­
rue sont recommandées.
I CG CkICAMTG faibles ot maladifs de LCO CNrMn I O Vraient en prendre. 
Cette préparation arrête les rhumes, la coque 
luchc, rcnforcit les pounions et donna do la 
vigueur.

LES JEUNES CENSSIISÆ
hies i<t (pii toussent souvent devraient en pren 
dro presi|tio continuelleniont ; eotle prépara 
tion auti-seentique, nonrrissanle et forlillante 
arrête les disttoHilions a la coiiHomplion, les 
craelioiuents, (a transpiration, les rhumes fn 
<pients ot le catarrhe.

LES PERSONNES AGEES
l'asthme et de l'opuression devraient, on pren­
dre. pour ee« nmladles il n'y a rien de mieux 
que le goudron et l'huile de foie de morue.

TOUTES LES PERSONNES Æ
front de la grippe devraient en prendre, eoin- 
mo preuve les messieurs nommés cl-dcssousonl 
ecrtilié que c’(;.st lu houIo préparation ipii n ini 
les guérir de la gri|)pe, après avoir essayé plu 
sieurs autre remèdes.

P. BOURQUE, cultivateur, Sherbrooke-Ksi ; 
ANDRE BISSON, H ruoGoodhue;
C0DFR0I FORTIER, peintre, Kucdu Marché.

Kn vente dans presque toutes les pharmacies 
ot les magasins do campagne.

J. !.. MA Tl II K U. 
i’harmacien-Chimiste.

1S3 Une Wellington. Sherbrooke et Windsor 
Mills.

—11 avait dit cclu A Rossignol?
—( )ui.
•—Et il y a longtemps ?
—Plus de trois mois avant mon 

départ,
—C’est-A-dire bien avant que la 

maladie de M. Bertomy ne devint 
grave ?

— Oui, monsieur.
—Kl vous direz cela A la justice?
—Oui, monsieur.
—Ah ! monsieur le curé, dit M. do 

Fontbonne en prenant les mains du 
pauvre prêtre, j’ai le pressentiment 
que vous le sauverez.

—Je ferai du moins ce qui dépen­
dra de moi, et peut-être Dieu per- 
mettra-t-il que je réussisse.

JM. de Fontbonne avait donc quit­
té, le cœur plein d’espoir, le curé de 
Fay.

Mais, connue on l’a vu, une catas­
trophe nouvelle l’attendait au café 
des Arts-

Les gendarmes y arrêtaient Jaquot 
une minute après son arrivée.

Pendant un quart d’heure M. de 
Fontbonne fut comme fou.

Ne so « 4 
POINT un 

in(VI ica mont 
purgatif, mais 
bien upopvô- 
paration répa­

ratrice du sang, ot un 
toniqiiorCconsti tuant 
Kllco fournissent, on 
eifot, tous les 61C- 
nieutsdo vitalité né­
cessaires au sang, 
guérissent toutes les 
affectioiiB provenant 
do la pauvreté ou do 
la trop grande fluidité 
aqueuso du sang, ou 
dos humeurs viciées 
qui s'y trouvent, don­
nent ton ot vigueur 
au sangotau système 
ontiorquelos travaux 
cxcossils, losfatiRuea, 
mentales, la maUdio, 
les excès et los indis­
crétions do toutes

_____  _____sortes ontépuisô.
___ action spécifique so fait sentir principale-
mont sur le système générique do l'hommo ot do 
la fumino, auquel il rond tour vigueur perdue. 
Il corrige ot régularise on mémo temps toutes 
irrégularités ot supprussious dans lu (onctiouuo- 
meut do cos organes.
TDIIT UfîMMC qui s'aperçoit quo bos facultés I DU I numtlll. inentalcH sont appesanties ou 
s'ou vont, on quo sa puisHanco physique s'affaiblit, 
devrait fairo usage du eus pilules. Kilos lui ren­
dront scs forces perdues, soit physiques, soit men- 
tales.TDIITC CCMUE dovrr.lt en fair usage. Elles I U U II remme guérissout ulllcacotncut 
toutos cos suppressions, et toutes cos irrégular­
ités qui amènent iuèvitubicmuutuuo maladie, 
si on los néglige.
I CC ICHMC? DCKIC devraient avoir recours LtO JCUIlLO Uuiivi t\ct-:i l’iîulos. Elles guér­
iront toutes lus sui tua des excès ut dos folios do 
ouuossu, ot rendront lu vi gnou rt\ tout losystémo.j ou 110

LES irimre Cil | no devraientegaiemont JfcUriLO rlLLto los employer. Ces ru- 
ulor, ORPtiront la régularité do la menstruation.

La vonto chez tous lus phannneions, ou on- 
y >y(-r. mtr réception du prix (iDc la boite), ou 
todressaut, T11HD.\ WILLIAMS MED. CO.

ISrtKkvilU, Ont,

heure.
11 arriva donc un peu avant minuit, 

mit son cheval ot sa voiture A l’hôtel 
du Loiret, et se coucha.

Le lendemain, A sept heures et de­
mie. il se présentait chez le chef du 
p:i Dpi et.

Le magistrat le reçut avec courtoi­
sie.

(A continuer.)

LINIMENT GORDON.
POUR LE RHUMATISME.

Guérison sûro du 

Rhumatisme, delà Scia­

tique, du Lumbago, des 

Douleur.'! dans lu dos, dus 

Entorses, Muurtrissuros, 

ut dus Raideurs de:' Ar- 

ticulatious.

Mis en boult ilhs tit 5QC. >1 $1.00.

G. GORDON, Propriétaire,
SHERBROOKE, P. Q.

J. M. FORTIEB,
M.VNL'KACTURIKK DK

CIGARES.
ElxT ŒROS,

IM à 181 rue SL-Maunce, 
MONTREAL.

X. IL—Marquee privées spéciales et une spé­
cialité.

^Guérissez 
rvous vous-même?

rHI vous êtes troublés avec’ 
lu gonorrhée, la goutte mill- ,

, taire, les Heurs blauebes, la _
, spermatorrhée, ou n’importe 
quelloémission factice,demandez 
votre pharmacien pour une hou- 
telllo do Orand «. U guérit dans 
(ptehiues Jours sans le secours ou in 
publicité d’un médluln. Non-véné. 

t neux et garuntldene pas rétrécir. 
[Le Jlcnifih AmCrlcnin Unlrrntrl. 

Fabriqué par
kThe Evans Chemical Co.

^CINCINNATI, OHIO.
. A.

Voitures. Voitures !

•utsSSS

EXPOSITION DE VOITURES
DE TOUTES SORTES, ENTREE GRATIS,

Que ceux qui ont besoin d'tmo voilure vien­
nent mu voir avau! d’auhotur, cl s’ils ne sont 
pus Kulisfuits doco (iuü j'ai fi lour ollVir, ils se- 
rent libres d'aller ailleurs. Ils auront au moins 
pu comparer lu Uni du l’ouvrage ut la (|iialit6 
des matériaux employés, aveu lus prix de­
mandés.

Iki plus gland « variété de voitures encore 
oll'crlcs un von tu. dans lus Cantons de I'KhI.

PHAETONS DE FAMILLE,
PHAETONS SIMPLES,

BUGCIES COUVERTS,
BUGGIES OUVERTS,

A COURSE ET CONCORDE, 
CAROSSES DE FAMILLE, 

WAGONS DE ROUTE 
WAGONS DE TRAVAIL,

Cliarettes, Sulkies,. . . . . .
KTC., KTO. KTC.

Ju suis aussi agoni pour lu célèbre VKHNIS 
ANGLAIS de MAXDKIt FKKRKS.

Je délie la concurrence sur la même qualité 
do voitures.

F. BIROIT.

A. H. CAMIRAND,
MARCHAND DK

Farine, Grains et Provisions,
KN GROS KT KN DETAIL,

Coin rues King & Keivcdere,
SHERBROOKE,

a l’honneur (l’informer le public qu’il vient 
d'ouvrir un nouvel entrepôt, via-ê-vis de la 
manularturc Patou, dans le but de faire le 
commerce, en pros cl en détail, de farine, 
grain et antres denrées et provisions.

Les ventes se feront au comptant et aux 
prix les plus bas du marché ; les marchan­
dises seront délivrées gratuitement é domi­
cile cl toutes commandos reçues par le télé­
phone, le télégraphe ou par la malle, exé­
cutées promptement.

A. H. CAMIRAND.

VENTE DE JUILLET ET D’IOUT.

La Eastern Townsbips Clothing House,
FAIT ACTUELLEMENT UNE

VENTE A PRIX REDUITS
-------- IDE--------

Chaussures pour Dames, Messieurs et Enfants,
-A^IUSTSI QTTIE

HARDES FAITES ET
ARTICLES DE TOILETTE.

Une visite convaincra tout le monde.

J. L. Vineberg <£c Cie»,
178 RUE WELLINGTON, EN FACE DE W. BLUE.

€(>1 iONNE DE H. SAMiî|]|,7

POUR LE MOIS l’AOüT 1892
G-zR^mnE

D’ETOFFES A ROBES,
à l'établissement bien connu do

KTOFFF.S A ItOHKK TOUT LAINK..................................... ........................ valant .K)ccnis, pour‘Ai
1 " 'J" 'J0 ...................................................................... valant II) ccids pnm-ju
'J" 'i'* ' *> ............................................ ■ valant .‘Ni cents piim- l.T
"° 't" ‘'° ......................................................................valant ^0 cents pnm In

KT TOUS PHIX CON’FOU.MKMKNT.

Aussi Quatre Collections d'Echantillons
------- XDE—

IV1ITAINES, GANTELETS ET GANTS
Kn soie et on til do Lisle à vendre h

GRAND SACRIFICE;
ffcir Que lotis viennent voir et profitent de cette vente sans précédent.

H. SAMUEL
147 à 151 Rue Wellington, - Sherbrooke, P. Q.

Téléphones : Bell. 213 ; Sherbrooke. 102.

awiuauuu
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E. BOUCHER,
Marchand de Fer en tous genres.

Appareils pour chauffer à l’eau chaude nt travaux do plombiers, une spécialité, 
b’ôtant assuré des services de Geo. Prowse et W MucFarlane, deux des meilleurs plom­

biers de Montréal, et de John Jarest, cxjært tn calorifères é l’eau chaude ; John Johnsen, 
expert en calorifères é air chaud ; N. Moisan, un des premiers ferblantiers do Québec, M. 
Boucher garantit satisfaction dans l’exécution de toute commando dans ces brandies.

Tout travail promptement exécuté à des prix raisonnables.

81 "Rue A\rellin£:ton, - - Sherbrooke.

Pour blanchir In tei’W, lui rendre ou conserver 
su couleur da m. e. in:-a liispurnitro les rnus- 
Kcui'S, le masqiiu et i.ii.h s taches do la pouii, 

Lu LOTI ON ni:i:Si r:\XK C,t lino prépara- 
t ii»-» séi-iouso, uiiiipio ca i > i gi-im-. C'est un véri- 
tuhlo KKMi'.HK pour lu pcntl. Co ti'e.-L pus une 
p-uulro hlmieho, (lél.-iyée duns do l'cuu ou lie 
l'osflenco. lev Loi in i l'ersi. nue, au cimtruire, 
< U mio prépiirution iiiédicinalo, Ir.-iusparuiitu et 
i.uqiidu ooiiiiiio do l'cuu.

Lor.-qie* l i peau c: i hrunln jivr Ir jwlrll, la 
Lotion Persienne Ici i I pi'iiuiiitemeiit su 
fraîcheur et n-n teint ro.e, ca ajoutunt une 
cuilléréo tous les ni.it ins à l’eau pour se hiver.

Lu Lotion Per. ici...... se vend (blliM (..iilcs les
bonnes pliiirimicicfl do lu l'uissanee. en bouteilles 
de TNI rents. Mi liez-vous d. s C(>iilri-.!iç« i,-.

S. LACHANCE, PpoPRitTAtRE, 
1538 & 15*0 H ut dto-Cathurine. Montrée*

Dr. Morse’s Indian Roof Pills

provided for all diseases arislnt 
IMPURE

IJopse’s
♦ ♦♦ ♦♦
urn u sure euro for Kll.l- 

OIIHXKHH, IIK,
■ \ IS 14 ; KHTIO IN', LIVKH 
4'4>MI>1,.\IKT. Itl'MI’i:!*- 
SIA. Kle., Klc.

FOIt SALE BY ALL DE Al CAS

W. H. COMSTOCK,
enumuc. our. Konusnmi. NX

9999924


